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NAPOLÉON ET LOUISE, 

ou 

LE MARIAGE DU HÉROS. 

lettre XIII. 

IJ Iric M aller , à M, Conrad Muller, 

Paris , lundi 2 avril i8ro. 

. • 
Je vous ai annoncé hier , dans la lettre 
que je vous écrivis en revenant de Saint- 
Cloud , que j’y avais passé toute la 
journée ; conséquemment vous ne serez 
pas surpris que , ne possédant point le 
privilège d’élre h la fois en deux en- 
droits différents, je n’aie pu assistera 
aucune des représentations gratuites 
qui ont été données hier , et par les- 
quelles les fêtes du mariage ont cojn- 
mencé pour les habitants de la capi- 
II. I 
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taie. Mais vous n’y perdrez rien ; j’a- 
Tais , pour me remplacer à ces specta- 
cles, un jeune lilléraleur dont l’ap- 
partement est au-dessus du mien , et 
qui je crois , fournit les articles des 
théâtres à un journal fort accrédité. 
Tant par lui-même que par un de ses 
camarades , il a parcouru tous les spec- 
tacles ouverts au public , a recueilli 
dans sa tournée les pièces de vers 
et couplets inspirés par les circoos- 
lances mémorables où nous nous trou- 
vons. Ce petit travail , fait hier soir à 
la hâte , m’a été communiqué aujour- 
d’hui de grand matin. Je n’ai donc que 
la peine de transcrire. 

Jamais spectacle plus ma^ifique, 
plus animé , plus touchant et plus gai 
que celui que présente aujourd’hui 
l’Empire français , ne s’offrit aux re- 
gards de l’observateur. Non seulement 
dans toutes les villes , mais encore ' 
dans le plus petit hameau p on ne voit 
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que des TÎsàges riants, on n^entend que 
des cris d’allégresse ; partout les coeurs 
sont en harmonie ; tous inToquent la 
bénédiction céleste en faveur de la 
glorieuse union qui sera pour la France 
une source de prospérités, consolidera 
les liens des nations , et promet à l’Eu- 
rope des siècles de paix. 

Rien de plus digne d’intéresser vi- 
vement les âmes sensibles que la joie 
franche et communicative , que les 
épanchements d’amour qui ont éclaté 
hier dans les représentations gratuites. 
Le peuple de Paris ne formait réelle- 
ment qu’une seule famille assemblée 
pour fêter un bon père , une tendre 
mère.' Tous les spectacles avaient pré- 
paré des divertissements analogues â la 
circonstance : le Théâtre Français seul 
avait réservé le sien pour le second jour 
des spectacles gratis, c’est-à-dire pour 
mardi prochain. 

L’Académie Impériale de Musique, 


Digitieed by Google 



( 4 ) 

OÙ Ton donnait Iphigénie en Aulide , 
et le ballet de Vénus et Adonis , a 
retenti de nombreux applaudissements, 
prodigués à la cantate suivante dont les 
paroles sont de M. Arnault , membre 
de riustitut, etla musique de M. Ber- 
ton. £lle a été chantée par M. Derivis. 

Récitatif. 

Paris, noble cile que l’univers contemple , 

Quel heureux jour s’apprête encor pour toi ! 

Tes remparts fortunés vont devenir un temple 
Pour l’hymen de ton roi. 

AtR. 

y 

Dans tes murs vont s’unir la beauté, la victoire : 

Qui les enchaînera ? c’est l’amour et la gloire ! 

Aux cris de la victoire unis donc en ce jour 
Des chants d’hymen , de bonheur et d’amonr. 

Cité noble ! 6 Paris ! de tes rois fdle aînée , 

Tu devras une mère li ce doux hyménée ! 

Aux cris de la victoire unis donc en ce jour 
Des chants d'hymen , de bonheur et d’amour. 

De nxyrtes, de lauriers une éternelle chaîne 
\i\ de tes murs heureux s’étendre jusqu’à Vienne! 

Aux cris de la victoire unis donc en ce jour 
• Des chants d’hv inen , de bonheur et d’amonr. 
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Tartuffe et la Fausse Agnes com- 
posèrent le spectacle offert au public 
par la Cornet Française. 

L'Opéra-Comiqiie donnait Jean et 
Geneviève , et le Déserteur. Entre les 
deux pièces, Darancourt a chanté la 
strophe suivante : 

Air de Roland, 

Oui , de l'avenir à mes yeux 
Dcjk le tableau K déroule ; 

Quel est cet enfant' radieux 
Qu'on accourt adorer en foule ? 

Minerve protège ses jours \ 

Près de Ini l’espérance veille , 

11 est bercé par les amours ; ^ 

Frèsde|ui voltige une abeille... 

Fils d’un (léros , puissent les dieux 
Eterniser ta destinée ! 

Et toi , qui nous rends tous heureux , 

Beçois nos vœux (bis^ , dieu d’hyménée. 

A la fin du Déserteur ^ les couplets 
suivants, relatifs à Famnistie, ont été 
chantés par Gavaudan. Ils sont, ainsi 
que la strophe, de M. Désaugiers, 
Fun des convives les plus spirituels 
du Caveau naoderne. 
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Cliantons , amis , chantons en chœur 
Le nouveau bienfait du vainqueur, 

Du chef, du père de la Frann.^ 

11 est le dieu de la vaillance 
Quand il faut ou vaincre ou mourir, 

Et lorsque son bras doit punir, 

11 est le dieu de la clémence. 

« 

Soldats , qui loin de vos drapeaux 
Cherchez un coupable repos , 

Partout la mort vous environne» 

Déjà l’espoir vous abandonne ; 

La loi prononce votre arrêt ; 

C’est fait de vous !... César parait : 

11 peut vous perdre , il vous pardonne. 

Séchez vos pleurs , mères , époux *, 

D’un pardon si grand et si doux 
Avec nous bénissez les charmes. 

Un héros finit vos alarmes; 

Au plaisir'livrez votre cœur ; 

11 n’est plus permis qu’au bonheur 
De retrouver encor des larmes. 

Les acteurs du théâtre de Flmpéra- 
trice , salle de TOdéon , représentèrent 
le Mari Ermite, V Espiègle et le Dor^ 
meur, et le M'arché aux Fleurs , avec 
Aon prologue. Cette dernière pièce , 
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composée pour la circonstance , con- 
venait sans doute pour un jour de re- 
présentation gratuite ; quant aux deux 
autre», elles sont assez Êiibles, pour 
ne rien dire de plus ; et quoique le ré- 
pertoire actuel du tliéâtre de TOdéou 
en renferme une assez grande quantité 
de semblables , il en est cependant en- 
core quelques-unes plus dignes d’être 
présentées au public , dans une fête où 
ce que l’on a de meilleur ne saurait 
être trop bon. 

Les administrateurs du théâtre du 


.Vaudeville ne méritèrent pas le même 
reproche. Accoutumés à paraître les 
premiers dans la carrière, lorsqu’un 
événement heureux pour la France, 
fait un appel aux successeurs de 


PiVoiî, de Panard et de Favart, si 


MM., Barré, Radet et I>esfontaines se 


sont laissés prévenir dans cette occa- 
sion , eux qui d’ordinaire sont les pre-. 
miers interprètes de la joie publique , 
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c’est qu’ils voulaient célébrer d’une 
manière plus marquante le bonheur de 
l’Empire. On ne signale pas ordinaire- 
ment les spectacles gratis des pre- 
mières représentations ; et cet acte de 
dévoûinent des auteurs du Meûnieret 
du Chansonniery ne leur a pas fait 
moins d’honneur que le succès de leur 
pièce. Vous eu trouverez l’extrait dans 
la lettre où Je réunirai en un seul ar- 
ticle, ceux de toutes les pièces de 
théâtre occasionnées par le mariage de 
S. M. l’Empereur. 

Au théâtre des Variétés , on joua les 
'Acteurs à V épreuve , la Grange-Chan^ 
cely les Réjouissances autrichiennes y 
la Ferme et le Chdtçau, 

L’Ambigu-Comique donna le Jage~ 
^ ment de Salomon , mélodrame , et le 
Mariage de la Valeur. Le théâtre de 
la Gaîté paya sa dette avec sa Forte- 
resse du Danube, mélodrame, et les 
'F rois Moulins , vaudeville inspiré par 
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la circonstance , ainsi que le Mariage 
de la Valeur. 

Tels furent hier les plaisirs de la ca- 
pitale. Le temps ne permettait pas d’en 
goûter d’autres ; et quand je me suis 
levé ce matin , je n’ai pu tirer un pro- 
nostic avantageux de l’aspect d’un ciel 
sombre et chargé de nuages. Cepen- 
dant les derniers préparatifs nécessaires 
à la splendeur de la fête , n’en ont pas 
moins eu lieu. Dès neuf heures , plu- 
sieurs files de voitures se- sont établies 
pour couduire dans la grande ga- 
lerie du Louvre les pei sonnes qui de- 
vaient y être admises , sur la présenta- 
tion de billets distribués .par M. le 
grand-maître des cérémonies : les trou- 
pes ont occupé leurs postes respectifs, 
et formé une haie , depuis le château 
de<5 Tuileries jusqu’à Saint-Cloud; et 
le peuple se répandit avec un em- 
pressement difficile à décrire , dans 
tous les lieux d’où l’on pouvait aper- 
cevoir le cortège. 
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Malgré une petite pluie qui , vers 
dix heures, a menacé les curieux, 
sans pouvoir les arrêter, ]e me suis 
mis en route avec ma famille et 
mon frère ; j’ai traversé les Tuileries 
et les Chain ps-El) sées , que remplis- 
saient de toutes parts des spectateurs , 
avides de contempler leurs augustes 
souverains; je me suis placé, ainsi que 
les êtres chéris dont j'étais accompagné, 
sur le bord de la grande route , à dis- 
tance à peu* près égalé de lare de 
triomphe et de la porte Maillot ; et la , 
i'ai attendu, comme tous ceux qui 
m'entouraient , avec une impatience 
mêlée de joie, l’insunt où LL. MM. 
viendraient redoubler notre ivresse et 
nos transports par leur présence. 

Bientôt le canon , tonnant h Saint- 
Cloud, a fait connaître le moment du 
départ de l'Empereur ; et par un effet 
subit qui tient du prodige , le soleil a 
dissipé tous les nuages, a paru dans son 
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pltis grand éclat , et rien n'a manqué de 
tout ce qui pouvait relever eucore uite 
fête aussi belle et aussi intéressante par 
son objet. 

Avant dix heures , le grand-maître 
des cérémonies avait rassemblé tout le 
cortège dans les grands appancmeiits 
de Saint-Cloud. Lorsque Pirapéraüice 
fut à sa toilette, la dame d- honneur eii‘ 
prévint l’Empereur, qui s’y rendit. Les 
dames d’honneur de France et d’IiaHe, . 
et la dame d’aloui's entrèrent dans* 
l’appartement de l’Impératrice, et lui 
placèrent la couronne du- sacre' sur Irt 
tête. S. M. était parée des diaraamsde 
la couronne^ et vêtue de la robe desti- 
née à la cérémonie , avec un- inantean. 
de cour , dont la- queue était portée 
par un.de ses officiers. 

Lorsque le cortège fut rangé dans 
les appartements, le grand-maître des*, 
céi'émonies vint prendre l’ordre de 
1 Empereur ; e£ LL. MIM. mouicienc 
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en voiture pour se rendre à Paris. Leur 
départ fut annoncé par des salves d’ar- 
tillerie , elle cortège se mit en marche 
dans l’ordre suivant : 

Les hérauts d’armes et le chef des 
hérauts d’armes à cheval. 

Une voiture pour les maîtres et aides 
des cérémonies. 

Neuf voitures pour les chambellans 
de l’Empereur, de service ordinaire 
et extraordinaire de Fi ance et d’Italie. 

Quatre voitures pour les grands of- 
Bciera de l’Empire. 

Quatre voitures pour les ministres. 

Huit voitures pour les dames du pa- 
lais de France et d’Italie. 

Une voiture pour le grand chambel- 
lan et le grand maître des cérémonies. 

Deux voitures pour les princes 
grands dignitaires. 

Quatre voitures pour les princes et 
princesses de la famille impériale. 
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La voiture de Tlmpératrlee, dans 
laquelle il n^y avait personne. 

La voiture de l’Empereur, dans la- 
quelle étaient LL. MM. II. et RR. 

Une voiture pour le grand aumônier, 
le grand maréchal dii palais et le grand 
veneur. 

Une voiture pour les dames d’hon- 
neur de France et d’Italie, la dame 
d’atours et le chevalier d’honneur de 
l’Impératrice. 

Les voitures des princes et prin- 
cesses, dans lesquelles étaient leurs 
dames et officiers de service. 

La voiture de l’Empereur et celle 
de l’Impératrice étaient attelées de 
huit chevaux : toutes les autres voitures 
du cortège étaient à six chevaux. 

Les maréchaux colonels-généraux 
de la garde étaient à ehcval près des 
deux portières de la voiture de l’Em- 
pereur; le maréchal commandant la 
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gendarmerie à clieval , dei rière la voi- 
ture; les aidts-de-carap à la bailleur 
des chevaux; les écuyers à la bauieur 
des roues de derrière ; les pages grou- 
pés sur le devant et sur le derrière des 
deux voitures de FEiiipereur et de 
rimpéiatrice; les écuyers de service 
des princes et princesses à cheval, à 
côté des voilures de LL, AA. 

Le premier écuyer dirigeait tout le 
cortège ; il était à cheval près de la 
portière droite de la voiture de l’Em- 
pereur , à côté du colonel-général de 
la garde. 

Le grand écuyer du royaume d’Ita- 
lie et le premier écuyer de l’Impém- 
trice claientà cheval près de la voiture. 

A une heure moins un quart, le pre- 
mier escadron de l’escorte de LL.MM. 
arriva à l’arc de triomphe. Cette es- 
corte était composée de plusieurs es- 
cadrons de lanciers polonais , de guides 
et de dragons. 


è 
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Du raoraem où les voitures de l’Em- 
pereur et de l’Impératrice parurent 
dans l’avenue deNeuilly , les tambours 
battirent aux champs ; la musique pla- 
cée près de l’arc de triomphe se fit 
entendre; douze pièces de canon, éta- 
blies sur les hauteurs voisines , tonnè- 
rent en signe d’allégresse , et les ac- 
clamations unanimes d’une population 
immense, répandue’de toutes parts sur 
le chemin que LL. MM. suivaient, 
les cris mille fois répétés , vive l’Em^ 
pereur! vive l’ Impératrice ! vive Na^ 
poléonl vive 31 arie- Louise ! ces cris 
de joie, si naturels dans une pareille 
circonstance, couvrirent bientôt le. 
bruit de la musique , des laqabours et 
du canon même.* 

La voilure de LL. MM. s’arrêta- en- 
viron dix minutes sous l’arc de triom- 
phe ; elles y furent reçues par le gou- 
verneur de Paris, les conseillers d’Etat 
préfet de la Seine et préfet de police. 
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accompagnés des douze maires, des 
membres du conseil municipal , el de 
toutes les autorités de Paris. 

■ Le préfet du département eut Phon- 
' neur de complimenter LL. MM. , qui 
récoulèrent avec une douce affabilité, 
et se remirent ensuite en route, ac- 
compagnées de toutes les autorités de 
Paris, qui suivaient à pied leur voiture. 
De nouvelles acclamations se firent 
entendre au moment où LL. MM. pas- 
saient les barrières pour entrer dans 
leur bonne ville de Paris, et se pro- 
longèrent jusqu’à leur arrivée au châ- 
teau ; elles y répondirent constamment 
en saluant avec bonté les spectateurs 
qui couvraient la grande avenue des 
Champs-Elysées. 

Des orchestres placés de distance 
en distance , depuis Parc de triom- 
phe jusqu’aux Tuileries , unissaient 
leurs accords mélodieux aux ac- 
cents de la joie publique, et exécu- 
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taient les airs analogues à Fauguste 
cérémonie qui répandait une ivresse 
générale. 

Le cortège suivit Faveniie des Champs- 
Elysées, et entra dans le jardin des 
Tuileries par la grille du Pont-Tour- 
nant, à laquelle on avait substitué un 
arc de triomphe de la forme la plus 
élégante , richement décoré de figures 
allégoriques et d’autres ornements do- 
rés. Au-dessous de l’entablement sup- 
porté par deux rangs de colonnes figu- 
rées en marbre blanc, étaient placés 
des transparents en médaillons, au mi- 
lieu desquels on voyait le chiffre de' 
l’Empereur et de l’Impératrice; au- 
dessus, de grands vases remplis d’ar- 
brisseaux verts. L’entablement et les 
gradins de l’arcade étaient surmontés 
d’un autel où l’on voyait les armes de 
la France, celles de l’Autriche, et le 
chiffre de l’Empereur Napoléon et de 
l’Empereur François. Sur cet autel , 
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était placée une couronne impériale , 
soutenue par deux figures de femmes , 
représentant la France et rAutriche. 

V^ers deux heures, le cortège formé 
par les grenadiers à cheval et la gen- 
darmerie d’élite , entra sous la grande 
arcade du palais des Tuileries. Les dales 
en pierre du vestibule avaient été enle- 
vées et remplacées par de la terre battue 
avec soin , pour que les voitures pus- 
sent entrer jusques dans le palais , et 
que LL. MM. descendissent au pied du 
grand, escalier. 

L’es carte se rangea en bataille à 
droite et à gauche dans le jardin. Tou- 
tes les personnes du cortège se rangé- - 
rent en haie sur fescalier pour recevoir 
LL. MM., et les conduisirent jusqu’au- 
cabinet de l’Empereur , chacun s’arrê- 
tant dans la salie où il avait le droit 
d'entrer. 

L’Empereur, rimpératrice, les prin- 
^ ces et princesses passèrent dans le ça-' 
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binet de l’Empereur. L’Irapératricê 
entra dans la chambre à coucher du 
grand appartement , dont les deux bat- 
lans restèrent ouverts (i). Les dames 
d’honneur de France et d’Italie et la 
dame d’atours y furent introduites , du 
salon du trône par un cabinet de toi- 


(i) S. M. l’Impératrice avait à Vienne un 
petit chien et un oiseau qu’elle avait élevés elle- 
même , et qu’elle aimait beaucoup. Sa chambre 
' était peublée d’une tapisserie simple , mais d’un< 
bon goût. En quittant Vienne , elle dit adieu à 
sa chambre , à son petit chien et à son oiseau , et 
parut affectée. D’après les ordres du prince de 
Neuchâtel , aussitôt après le départ de l’Impé- 
ratrice , le petit chien , l’oiseau et la tapisserie 
ont été envoyés en secret à Paris, do sorte 
qu’en entrai dans son appartementcUe a re- 
trouvé tout cela. 

M. Bruguière ( du Gard ) a fait un poème en 
quatre chants sur ce petit chien et cet oiseau , 
objets de l’affection de la jeune princesse qui 
devait monter sur le trône du monde. J1 se 
trouve chez Lenormant. 
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letie , et nmpératrice fit sa toilette 
dans la chambre à coucher. La dame 
d’hoiineur et la dame d’atours lui ôtè- 
rent le manteau de cour , et lui attachè- 
rent le manteau impérial. 

Pendant la toilette de S. M., le cor- 
tège se rendit dans la salle de Diane , 
où il se forma. 

Lorsque la toilette de S. M. fut ache- 
vée , et le cortège formé , le grand- 
maître des cérémonies , le colonel gé- 
néral de la garde , et les grands officiers 
de la couronne vinrent par la porte de 
la galerie , prendre les ordres de l’Em- 
pereur, et tout se disposa pour la marche 
dont le but était de se rendre à la cha- 
pelle, en passant par la grande galerie du 
Louvre. Elle était à peu prèâ remplie 
dès onze heures , les femmes assises sur 
deux rangs, les hommes deboutderrière 
elles. A midi les portes furent fermées; 
on invitait à se mettre en place, en sorte 
que les promeneurs étaient peu nom- 
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breux , et que le plus grand ordre ré- 
gnait dans cette immense réunion com- 
posée de près de huit mille personnes, 
les plus distinguées de la capitale. Afin 
d’obtenir cet ordre, la galerie avait été 
divisée en salons numérotés , et dont 
les numéros étaient inscrits sur chaque 
billet d’invitation. Le premier salon 
près de la chapelle était destiné aux 
sénateurs, conseillers d’Etat , membres 
du corps législatif, de la cour de cas- 
sation, des autres cours , tribunaux et 
autorités de Paris , et à leurs épouses. 
Le salon précédant immédiatement 
celui-là était réservé pour les membres 
des autorités ci-dessus désignées , qui 
n’avaient pu être admis dans le pre- 
mier salon , et pour les hommes et les 
dames présentés. Devant les premières 
banquettes étaient placées des batrières, 
pour que le passage de LL. MM. fét 
parfaitement libre. Les fonctionnaires* 
publics étaient tous en grand uniforme ,* 
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les autres hommes en habit français , cl 
toutes les femmes dans j’éclatde la plus 
riche parure. 

Le*coup-d^œil et l’effet de la nou- 
velle décoration de la galerie étaient 
tels qu^on avait dû le prévoir , et Tad- 
miratioQ plus grande qu’on ne peut 
l’exprimer. 

La longueur de la marche et le cé- 
rémonial a observer à Saint-Cloud et 
aux Tuileries auraient pu faire craindre 
que l’arrivée à la chapelle n’eût lieu que 
fort tard ; mais l’exactitude et la ponc- 
tualité , qui sont aujourd’hui une des 
habitudes les plus remarquables de la 
cour de France, ne permirent pas les 
relards.Un peu avant trois heures, les hé- 
rauts d’armes, "qui ouvraient la marche , 
se montrèrent à la porte de la galerie, 
et il se fit* un profond silence jusqu’au 
moment où LL. MM, parurent. Alors 
la musique des deux orchestres placés 
dans la galerie se fit entendre , mais 
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elle fut en meme temps couverte , ainsi 
qu’au passage sous Tare de triomphe , 
par les acclamations : Vive VEmpereiir! 
vive V Impératrice ! L’empressehient , 
et, s’il est permis de le dire, le tendre 
intérêt des Français pour leurs augustes 
Souverains , se manifestèrent dans ce 
moment de la manière la plus touchante. 
La cour était nombreuse et brillante 
au-delà de tout ce qu’on peut imaginer. 

Le cortège marchait ainsi qu’il suit: 

Les huissiers : 

Les hérauts d’armes ; 

Le chef des hérauts d’armes ; 

Les pages ; 

Les aides des cérémonies ; 

Les officiers de la maison du roi d’I- 
talie; 

Les écuyers de l’Empereur , de ser- 
vice ordinaire et extraordinaire ; 

Les chambellans de service ordinaire 
et extraordinaire ; 

Les aidés de camp de l’Empereur; 

m 
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Les deux écuyers de jour ; 

Les quatre chambellans de jour ; 
L’aide-de-camp de service ; 

Le gouverneur du palais ; 

Les grands aigles de la légion d hon- 
neur ; 

Les grands-officiers de Tempire ; 
Les ministres du roi d’Italie ; 

Les ministres de l’Empereur ; 

Les grands officiers de la couronne 
d’Italie ; 

Le grand-chambellan ; . 

Le grand-maître des cérémonies ; 
Le grand- écuyer ; 

Le prince vice- grand-électeur ; 

Le prince archi-trésorier ; 

Le prince vice- connétable ; 

Le prince archi-chancelier ; 

Le prince Eugène , vice-roi d’Italie. 
Le prince Joachim-Napoléon, roi de 
Naples ; 

Le prince Borghèse , duc de Guas- 
talla } 
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Le prince Jérôme-Napoléon, roi de 
Westphalie ; 

Le prince Louis-Napoléon , roi de 
Hollande ; 

L’Empereur ; 

L’Im{)ératrice ; 

Derrière l’Enipereiir, le colonel-gé- 
néral de la garde , le grand-maréchal 
du palais , et le premier aumônier de 
l’Empereur ; 

Cinq princesses , sœurs et belles- 
sœurs de l’Empereur, savoir: la prin- 
cesse Julie , reine d’Espagne ; la prin- 
cesse Hortense , reine de Hollande ; la 
princesse Catherine, reine de West- 
phalie ; la princesse Elisa , grande-du- 
chesse de Toscane ; la princesse Pau- 
line , nortant le manteau impérial ; 

Un œlicier de chacune des princesses 
portant son manteau ; 

En arrière de l’Impératrice , la dame 
d’honneur , la dame d’atours , ayant k 
leur droite le chevalier d’honneur, et à 
IL 2 
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feur gaveW 4e îprerrHW et le 

premier aiimôaier de Tlmpél'alrice j 

M A DiÀMfi ; 

La princesse Caroline , 6te 

]VapIes ; 

Le grand-duc de Wwi*bwirg ; 

La Tice-reine d’it«lie ; 

La pfrtàt.'esse Stéphanie , graode-<îiï- 
«iïcsse 4réi'éditahie de hstàe i 

Le prince de Bade ; 

( Le mânieau de ctercwwe de ces ptin- 
cesses pô^né par 'wû 'OfiScier de sa «wit' 
•€nn ) 

Leç dâshcs du palais de 

trice ; 

Les dames dItoMvewdes pckreessés* 

J / 

Atatn de décrire les céixNïiûcies *q^i 
ewent lieu dofis la chtqielie , iiserable 
nécessaire de douwer mse idée de 4a 
fKMwdère dcmt elle avait écé dis^voisée. 

Autour de la salle en aVait construit, 
amsl que ^ l'id dit précédetniitent , 
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ràtigs de tribunes poirtantéotiw- 
»ur en'th’on quatre eetits personnes. Ce* 
tribones Paient divisées en travées , et 
numérotées : ïes numéros étaient ins- 
crks sur les billeis qui furent dtstr&ué* 
par le gramd<maatre des cérémonies. 

Dans les tribunes du premier rang 
furetit pltrcés le e<nps dipkjmatique, les 
prie ces de la confédération, les, offficierS 
et dsfmes des maisons de l’Empereur et 
des princes et princesses , qui ne fai» 
saieiit pas partie dn cortège , ainsi que 
les 'femmes des ministres et des grand* 
officiers de l’Empire. 

Ees bifiets des trîbones du second 
rang auraient été distribués a des fonc^- 
tiomiaires publics et à leurs femmes. 

En face et à trente pieds 'de l’atrtel 
émient placés , sous tm dais et snr une 
€?strade qui allait ^usques au s. marche* 
deTamel , deux fauteuils et deux prie* 
dieu pour ULi. MM. 

Près de Tauieî on plaça ettf dent 
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chandeliers , les deux cierges dcsiiués 
aux offrandes; dans chacun d’eux élaieut 
incrustées vingt pièces d’or. An bas des 
marches de l’autel se trouvaient deux 
carreaux pour LL. MM. , et sur l’au- 
tel un bassin dans lequel étaient les 
tieize pièces d’or , et l’anneau nuptial. 

Au-dessus des degrés de l’autel , un 
fauteuil pour le grand-aumônier offi- 
ciant , et deux autres fauteuils pour les 
deux évêques assistants. 

Des chaises , à droite de l’autel, pour 
les cardinaux ; à gauche des banquettes 
pour les évêques. 

A droite et à gauche de l’estrade, 
deux rangs de banquettes pour les dé- 
' putations du Sénat, du Conseil d’Etat 
et du Corps législatif. 

Le clergé , le corps diplomatique , 
les députations du Sénat , du Conseil 
d’Etat et du Corps législatif, elles per- 
sonnes qui devaient occuper les tri- 
bunes, entrèrent p^rla porte duMusée 
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de sculpture, sur la place du Louvre, 
et à midi , suivaut Tordre donné, tou- 
tes les personnes invitées furent ren- 
dues dans les tribunes. 

A midi et demi , les députations du 
Sénat, du Conseil d'Etat et du Corps lé- 
gislatif se rendirent aux places qu^elles 
devaient occuper dans la chapelle , 
dont les portes furent fermées à uue 
heure. 

A une heure et demie , l’officiant et 
les deux évêques assistants , suivis du 
clergé, passèrent de la galerie d’Apol- 
lon dans la chapelle, où ils furent reçus 
par le maître des cérémonies ecclésias- 
tiques ;Tolficiant elles prélats assistants 
• étaient en chappe , les autres évêques 
en camail et en rochet ; le curé de la 
paroisse de la Madeleine , en surplis et 
en étole , faisait partie du clergé. 

Lorsque le cortège ci-dessus décrit 
fut arrivé à la porte de la chapelle , les ' 
huissiers , les hérauts d’armes et les 
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J>a^ô s’arrèteFcnt, et bordèrent la haie 
* dans la galerie ; les maîtres et aide» 
des cérémonies se tinrent k la porte de 
la chapelle en dedans^ pour indiquer k 
chaque personne du cortège la place 
qui kii était destinée. 

' Les ofhciers de la maison do roi cl’I-* 
talie , et les offîciers de la unaiscm d<l 
VEnapcreur y en entrant dans la cha- 
pelle , tournèrent à gauche , et se ran^ 
gèrent ea haie près du mur. 

Les grauds-ofheiers de Vempire et 
les ministres se rangèrent à droite près 
du mur. 

Les princes altère^ prendre leurs 
places y au bas de l’estrade , à droite 
du trône. 

Son Eminence le cardinal grand-au- 
môuiec de France y ayant pour assistant 
le grand-aumônier d’Italie , et suivi de 
son clergé , alla recevoir LL. MM. à 
la porte , et leur présenta l’eau bénite 
CI l’encens. 
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L’Empei?ew ei ElBP^ïate'ke , jaié- 
cédés par k gvaaMl'aidîtr& cks céré- 
monies, lçgra£t4^chai»t)tellaB, le grand- 
écuyer , ei du graudninaféckal 
du palais y du çolpB,eVgéaéral du la 
garde de service, allèrent plaçersuf 
le trône , l’Impératrice à la gauche de 
l’Empereur. 

Le reste du corlége se plaça dans 
Tendre suivant : 

A droite de EEmpereur, au bas d# 
l’esirade , 

Le prince Louis-Napoléon, iqi de 

Hollande ; 

Le prince Jérôme-Napoléon , roi de 
*VVestphalie ; 

Le prince Borghèse , duc de Guas- 
talla ; 

Le prince Joaehim-rNapoléon > roi 
de Naples ; 

Le prince Eugène-Napoléon , vîee- 
roi d'itidie ; 

Le grand-duc héréditaire de Bade j 
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Le prince archi-cliancelier ; 

Le prince archi-trésorier ; 

Le prince vice-connétable ; 

Le prince vice-grand-électeur. 

A gauche de Tlmpératrice , au bas 
de l’estrade : 

M A n A M E ; 

La princesse Julie , reine d’Espagne ; 

La princesse Hortense, reine de Hol- 
lande; 

La princesse Catherine , reine de 
‘Westphalie ; 

La princesse Elisa, grande-duchesse 
de Toscane; 

La princesse Pauline ; 

La princesse Caroline , reine de 
Naples ; 

Le grand-duc de "Wurtzbourg ; 

La princesse Auguste , vice-reine 
d’Italie ; 

La princesse Stéphanie , grande- 
duchesse héréditaire de Bade. 
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Les miuistres et les grands officiers 
de l’Empire, derrière les princes. 

Le colonel-général de la garde, le 
grand-maréchal, le graud-cliambdlan, 
le g^rand-écuyer , le premier aumônier 
de l'Empereur, et les grands officiers 
d’Italie , derrière le fauteuil de S. M. 

La dame d’honneur de France et 
celle d’Italie , la dame d’atours , le 
chevalier d’honneur, le premier écuyer 
et le premier aumônier de S. M. l’Im- 
pératrice, derrière S. M. 

L’officier qui portait le manteau de 
chaque reine ou princesse , se plaça 
derrière elle ; les dames du palais , et 
après elles , les dames des princesses, 
en haie , à la gauche de l’estrade. 

Le grand-maître des eérémouies k 
droite , un peu en avant du prie-dieu 
de l’Empereur, et au bas de l’estrade. 

Les maîtres et aides des cérémonies, 
les uns à droite du grand-maître , les 
autres k gauche vis-à-vis de lui. 
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Derrière l^eslrade, les officiers de îa 
maison de l’Empereur , et ceux des 
princes et princesses se placèrent sur 
plusieurs rangs depuis Eesirade jusqu ’au 
fond de la salle. 

Les huissiers , les hérauts d’armes 
et les pages restèrent dans la galerie. 
Les huissiers gai'daient la porte de la 
chapelle. 

Tout le cortège étant placé , le grand- 
aumônier officiant , averti par le grand- 
maître des cérémonies , après avoir 
fait une profonde révérence à LL. MM. , 
entonna le Veni Creator, 

Après le premier verset, pendant le- 
quel tout le monde se tint à genoux , 
il alla s’asseoir dans un fauteuil placé 
sur la marche la plus élevée du sanc- 
tuaire, le dos tourné à l’autel, ayant à 
ses côtés MM. les évêques assistants , 
également assis dans des fauteuils , et 
commença la cérémonie par la béné- 
diction des treize pièces d’or eide l’an- 
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n04U, qu’un aumouiqr 
lui présenta dans un bassin. 

La bénédiction de Tanneau et des 
pièces d’or étant acbeyée , le grand- 
maître dçs cérémonies fit une réré- 
rence a l’Empereur et à l’Impératrice. 
LL. MM. se rendirent au pied de l’au- 
tel ; elles s’y tinrent debout , en se 
dpQUfiut la Epaig droite , après avo^r été 
leurs gants ; le grand-chambellan reçut 
les gants de l’Empereur , et la dame 
diiouneur ceux de l’lmpé|'«drlce> 

L’officiant , adressant la parole k 
l’Empereur , lui dit : 

Sire , 

ft Vqus décl^eç reconng^e ^ ei ju^^l 
>1 devant Dieu , et pn ffcg de ^ 

)) Egljse , que T9“s prenez xqa^ien^pj 
M pour votre femnae eilégipfqeépRPÇ? t 
n S. A. I. et R. Madame Marie-louise, 
» archiduchesse d* Autriche , ici pré- 
» sente ? » 
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L^Empereur répondit: Oui, Mon- 
sieur* 

L’ofûciant continua : 

« Vous promettez et jurez de lui gyr- 
I» der fidélité en toutes choses , comme 
» un fidèle époux le doit à son époose? n 

L’Empereur répondit : Oui , Mon- 
sieur. 

L’officiant, s adressant ensuite à l’Im- 
pératrice : 

Madame , 

« Vousdéclarez et jurez devant Dieu, 
J» et en face de sa sainte Eglise, que 
» vous prenez maintenant pour votre 
» légitime époux , l’Empereur Napo- 
» léon, ici présent? » 

L’Impératrice répondit : Oui , Mon- 
sieur. 
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L’officiant continua : 

« Vous promettez et jurez de lui gar- 
» der fidélité en toutes choses, comme 
» une fidèle épouse le doit à son é[>oux , 
» suivantles commanderaeuisdcDieu?» 

L’Impératrice répondit: Oui, Mon- 
sieur. 

L’officiant remit alors, successive- 
ment, à l’Empereur, les pièces d’or (i) 


(i) Les treize inédaillcs prcsivilées clans la 
chapelle à S. BI. l’Iinpéralrire , après la céré- 
monie nuptiale , ont été frappées à celle occa- 
sion , et gravées par MM. Andrieiix, Galle et 
Jouannin. Elles représentent d’un côté les têtes 
de l’Empereur et de l’Impératrice, et au revers 
la figure entière de LL. BIM. en costume hé- 
roïque , et se donnant la main auprès d’un au- 
tel. Les mêmes sujets ont été répétés sur des 
médailles d’or et d’argent de la grandeur d’un 
centime , jetées par des hérauts d’armes le len- 
demain de la cérémonie. 

Ces médailles paraissent imitées des médailles, 
antiques que l’on frappait au mariage des Em- 
pereurs romains. 
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ei ranncau ; S. M. pi csenla les pièces 
d’oF à rimpévap’içG. 

ii’Itnpcfauice, après avoir reçules 
pièces U V des naaiM de TErapereur , 
les reonlt à sa dame d’haneeur , <}qi sa 
teuait derrière elle ; un aide des céré- 
monies les reçut des mains de la dame 
d’honneur. 

Ensuite l’Empereur plaça l’anneau 
au doigiannulaire de la main gauche de 
i’Inipérairice , en lui disant : Je vous 
donne cet Jnneau en signe du mariage 
que nous contractons. 

L’ofdciant, faisant un signe de croi^ 
sur la main de rimpérairice , dit .* ia 
nomine Patris et pilii , etc. 

L’Empereur et l’Impératrice se mi- 
rent à genoux , et l’officiant étendant 
la main sur les époux qui se donnaient 
toujours m^in droite , prononça les 
deux oraisons : Deuf t etc» 

Mesfuee , quoBsunuis , Gomine , etc» 
Après ces oraisons, l’Empereur et 
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Pîmpcratiice reionrncrcnt k leurs fau- 
teuils. 

Après l’évangîle , le premier évê- 
que assistaut , précédé par un maître 
et un aide des cérémonies , porta l’é- 
vangile k baiser k l’Empereur et à l’Irn- 
péralrice , et après, avoir remis le livre 
de 1 Evangile entre les mains du maître^ 
des cérémonies de la chapelle , il en- 
censa LL. MM. 

Après l'offertoire, l'officiant s’assit 
dans son fauteuil , ayant k sa droite et 
à sa gauche MM. les évêques. Dans le 
même moment , un aide des eérorao- 
uies salua l’autel , l’Empereur et le roi 
de Hollande désigné pour porter les 
honneurs de S. M. ; il prit le cierge 
destiné pour l'offrande de l’Empereur , 
dans lequel étaient incrustées vingt 
pièces d'or , et alla se mettre k genoux 
au pied de l'autel. 

Le grand-maître des cérémonies fit 
une inclination profonde à l’Empereur , 
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pour l’averlii dc sc rendre à l’offrande; 
S. IVI. , précédée par le grand-maître 
des cérémonies, le gVaud-cliambellan , 
le grand- écuyer , et le prince chargé 
des lionncurs de rEmpereur, s’avança 
vers l’autel , suivi du colonel-général 
de la garde de service et du grand- 
maréchal du p.iLiis , SG mit à genoux 
sur un carreau, et présenta à l’of(iciant 
le cier ge qrre S. M, avait reçu des mains 
du prince chargé des lionncurs, à qui 
le grand-maître l’avait donné. 

L^Empcrcur étant retourné à son fau- 
teuil, un aide des céi crnouics salua l’au- 
tel , l’Impératrice , la reine de Naples , 
chargée des honneurs de S. M. , prit 
le second cierge , et alla se mettre à 
genoux au pied de î’autrd. 

Un maître des cérémonies fil une 
profonde révérence à l’Impératrice 
pour l’avertir de se rendre à l’offrande. 

S. M. accompagnée par la reine de 
Naples , et suivie par les princesses 
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qui portaient son manteau , par ses 
dames d^honneurs et sa dame d’atours > 
alla se mettre à genoux sur le carreau 
placé au pied de l’autel, et on observa 
pour cette ofïraridelemême cérémonial 
qui avait été observé pour l’offrande 
de S.M. l’Empereur ; l’Impératrice re- 
tourna ensuite à son fauteuil. 

Après le Pater , LL. MM. , aver- 
ties par le grand-maître des cérémo- 
nies , se rendirent au pied de l’autel , 
et s’y mirent à genoux sur des car-' 
reaux. 

M. l’évêque de Versailles, premier 
aumônier de S. M., et M. l’arthevê- 
que Ferdinand de Rohan , premier 
aumônier de l’Impératrice, étendirent 
sur la tète de LL. MM. un poêle de 
brocard d’argent , et le tinrent ainsi 
étendu pendant l’oraison Profuliare , 
etc. , et la préface. 

La préface étant achevée , le grand- 
aumônier jeta de l’eau bénite sur l’Eui- 
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]»ereur et l'Impératrice, et 

ueâsa. LXi, MM. reumrnèreut à leuift 

(mèeuils. 

Après ^uégnits Dei , ua maître et 
ua aide des cévémoniea $e reodireot 
aupkd de l'auiel , etprécédàreaideu]|' 
aunaôuiei's de TEiupepeuF qui ponaieut 
la paix à baiser à LL. MM. et les eo«r 
censèrcnt. 

L’Etopcreiïr et Vlmpépatriee se mL 
reoi à geuoux à Vite Missa est, el la 
grand auiaôaiei* , se tournant 'v^erg 
LL. MM , dit Toraison Deus Ahrct^ 
ham , Deus Isaac . etc. ; ensuite Tof- 
ficiant donna la l^énédiction épiscchn 
pale. 

Après la bénédietion , le grand-at^. 
mènier yint présenter l'eau beuilte à 
LL. MM. , et leur Ot baiser le cor-r 
poral ; ensuite il retoiurna à l'autel, et 
entonna le Te Deiim, 

Vers la fin du Te Deum , les maî- 
tres et aides des cérémonies vinrent 
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prévenir successivement toutes les per- 
sonnes du cortège qui devaient OJÿnr- 
cher devant l’Empereur, savoir: 

Les huissiers ; 

Les hérauts d’armes ; 

Le chef des hérauts d’armes; 

Les pages ; 

Les aides des cérémonies ; 

Les maîtres des cérémonies; 

Les officiers de la maison du roi 
d’Italie ; 

Les écuyers et les chambellans ; 

Les aides-de-camp ; 

Les écuyers de jour ; 

Les quatre chambellans de jour ; 
L’aide-de-eamp de jour ; 

Le gouverneur du palais ; 

Les grands aigles de la Légion d’hon- 
neur ; 

Les grands officiers de l’Er/lpire ; 
Les ministres du roi d’Italie ; 

Les roinislres de rErapereur. 

Toutes CCS personnes passèicat dans 
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la î;alcric, Cl s’y rangèrent dans l'ordre 
ci-dessus. 

Apres le Te Deiim , le grand maître 
des ctM’éinonies fit une révérence à 
LL. MM. pour les prévenir que la cé- 
rémonie était achevée. 

Alors les grands officiers de la cou- 
ronne et les princes se mirent en mar- 
che pour reprendre leur rang dans le 
cortège. 

LL. MM. descendirent du trône et 
se mirent en marche , suivies , comme' 
elles ravaient été pour arriver , l Em- 
pereur , du grand-maréchal cl du co- 
lonel-général de la garde; l’Impéra- 
li ice, de la dame d'honneur de France 
et de celle d’Italie, de la dame d’a- 
tours, de son premier écuyer, et de 
son premier aumônier. 

L’Empereur donnait la main à l’Im- 
pératrice. 

Lorsque LL. MM. sortirent de la 
chapelle , les princesses les suivirent 
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clans le même ordre qui avait déjà été 
observé. Les dames du palais de l’im- 
pératrice marcbaieui après les prin- 
cesses : les dames des princesses fer- 
maient la marche. 

Le cortège, après être sorti de la 
galerie du Muséum, s’arrêta dans la 
galerie de Diane. 

L^Empereur, l’Impératrice et la fa- 
mille impériale entrèrent dans le salon 
de l’Empereur. 

L’Impératrice passa dans sa chambre 
à coucher, où la dame d'honneur et 
la dame d’atours lui ôtèrent le man- 
teau impérial et la couronne pour les 
remettre au grand chambellan chargé 
de les faire reporter en cérémonie à 
Notre-Dame. 

Cette cérémonie avait duré à peu 
près trois quarts-d’heure. Lies mêmes 
acclamations, les mêmes témoignages 
de respect et d’amour qui avaient ac- 
cueilli LL. MM. à leur passage pour 
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reiicli-e à la chapelle , se f cnouve** 
lèrem à leiirretoui’é Avautqnatre heure* 
IjL* mm. éiaicttt reiiu*ées dans les 
T'nik’incs. 

Il fallut beaucoup moins de temps 
cju’on ii’awrait pu le croive , p6Ur faire 
écouleiv pardeux escaliers seul ernciît^ 
la multitude des spectateurs de iagmudt 
galerie, tj’otdre établi en bas , ■et les 
piéca^iions pi ises pour i^vrrit^e d«es 
Toitures, reiidireiu la sottie facile» 

Vers quatre heures, LL. MM. se - 
rendirent au'x Yoeux d’nwe foule hetr^ 
remise de les voir , et restèrent pttadaisi 
wne feeure et demie à la grande tribirtre 
qui surmontait les deux orcbesttie*. 
Pkisreufs régiments de la garde déft^ 
lèrent sous leurs yeux. Tout ce que 
voyait S. M> rimpérairice pattSsSait 
î^îtttéresser infitihuent, et rEmperetft 
tremblait heureux de douner k sou au* 
gxiste épouse toutes les exjdicatiofïs 
qu’dlê pouttiit désirer. 
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Après avoir décrit loutùs les ccrc^ 
TO(Hiï€s de reiiti’ée soieaûclleÿ et d« 
mariage cl*os la diapelle dft Louvre, 
il convieht rie revenir aux Champs^ 
Elysées , prineipal théâtre des fèteS mu- 
nicipales ordonnées pour ce grand jour. 

Immédiatement apiès le passage de 
LL. MM., des danses de corde el de 
voltige ^ des exercices d 'équitation exé- 
cutés pîM’lalVOupedesft'ères Evaticoiir, 
des pantomimes et autres Jeux , exer- 
cices et divertissements , commencè- 
rent sur divers points des Champs-Ely- 
sées , Hotamment dans le graifd carré 
des jeux , et dans le carré de Mai4- 
gny , et se prolongèrent jusqurcs 4an» 
El nuit. 

Des ôrclicslrcs pour la danse et des 
orchesines de missiqtie , cta-rent placés 
eu grand nombre dans les quincoRces , 
■et jouèrent sans iotet ruptkm poadefnt 
toute la durée des jeux. 

La veille, dimanche avril, htroii 
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heures de l’aprcs-raidi , douze loteries 
de comestibles avaient été établies et 
tirées sur les places suivantes , en nom- 
bre égal à celui des arrondissements 
de Paris. 


Place Ste. -Croix , diaiissce . 

d'Amin, pour le l"’arrond. 

— du Marché des Jacobins, pour le 'a'". 

— des Victoires , pourleü®. 

— du Marché des Innocents, pour le 4®. 

— delà Fidélité , à St. -Lau- 


rent , 

— du Temple , 

— del’Hülel de Ville, 

— des V osgQS , 

— de la Bastille , 

— du Corps Législatif, 

— de l’Odéon, 

— de l’Estrapade, 


pour le 5 ". 
pour le 6®. 
pour le 7®. 
pour le 8®. 
pour le 9®. 
pour le 10*. 
pourle 1 1 
pour le 1 2*. 


Ces comestibles consistaient en 4800 
pâtés , 1200 langues , 3ooo saucissons , 
240 dindons , 56o chapons , 56o pou- 
lets, 1040 gigots, et 1000 épaules de 
mouton. 
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Deux heures après que le cortège 
eàt défilé, la distribution de ces co- 
mestibles aux porteurs des billets 
des loteries qui ayaient été tirées la 
veille , commença dans les douze buf- 
fets établis le long de l’avenue des Prin- 
ces et du Cours-la-Reine , et en même 
temps des fontaines de vin furent ou- 
vertes au peuple rassemblé dans les 
Champs-Elysées. 

Le spectacle que présentaient ces 
lieux si dignes de leur nom, était in- 
' contestablement le plus beau , le plus 
curieux , et le plus varié qu’il fût pos- 
sible de voir. De quelque côté que l’on 
se dirigeât, partout une foule immense, 
animée de la plus vive allégresse , 
parcourant en tout sens la vaste éten- 
due des Champs - Elysées , prenant 
part à tous les divertissements qu’ils 
oifraient , bénissant le monarque au- 
quel la France doit sa prospérité, fai- 
sant des vœux pour le bonheur de ses 
II. 5 
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augustes souverains. L'empressement, 
la, joie publique se manifesiaient éga- 
lement dans cette. grande réunion de 
toutes les .classes de citoyens ; Je mili- 
taire, qui défend sa »pati'ie- en .servant 
Napoléon , riiomme de lettres qui 
réclaire , le magistrat qui lui consacre 
ees pénibles veilles , le commerçant qui 
l’enrichit , du produit de sou indusü ie, , 
le laboureur qui la nourrit, l'utile. ar- 
tisan qui s'occupe, de travaux, moins 
honorés qu’honorables , tous unis par, 
le même sentiment d'ampur et> de re- 
connaissance, pour j'homme immortel, . 
-trouvaient le bonheur. .public , dans .lOr; 
bonheur, du, so.uverain. . 

•Les. jeux occupaientiun , grand no«irr> 
bre de curieux. Francoqi et sa- troupe. f 
eu faisaient;, sans, contredit, le. tpi us > 
beau spçctacler. Ses écuyers; exécutèr. 
rent avec na,ialenii digne d^ Soi;i ohjetp , 
une panipmime, , guerrière ,et;allégbpir •' 
que. Elle , représep tait) l'uaip» .la? r 
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Ffancé avec TAuiricbe , par une heu- 
reuse paix, qui tourne les forces des 
deux aictes des Césars .contre le léo- 
pard britannique , foudroyé après une 
lutte longue et sanglante. Ces tableaux p 
qui offraient tour-à-tour les danses de 

, 1 ' I ■ . • . I * * < ' * ■ . i ‘ ■ • ' 

la paix et les mouvements terribles de 

* ' 4 r* • , r t 4 V 

la guerre , furent rendus de manière à 
produire une illusion parfaite. 

A la chute du jour, des scçnes d’un 
cenfe difîérent vinrent réclamer l’at- 

° ■ -u' ‘ * 

tention publique , et contribuer encore 
à la variété des plaisirs de, cette' heu- 
reuse journée. La ville de Pari;i pré- 

. ^ « ;i y > * ' t ‘ *■ 

sentait un spectacle unique et 1 (î 1 que 
l’imagmation la^lus romanesque pour-' 
rait à peine s’en former une juste idée. 
Les maisons bourgeoises , les l^ôtels , 
les palais et les églises semblaient ri- 
valiser d’éclat , et brillaient de feux 
de toutes les couleurs. Jamais l’art de 
1 illumination n avait ele porte plus, 
loin : jamais ou n’avait vu ni plus de 
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magnificence dans les jeux de ihcàlre , 
ni plus de goût dans les décorations. 
Les tours des églises étaient presque 
toutes surmontées de pots-à-feu , d’é- 
toiles et de comètes qui semblaient 
être suspendues dans les airs. Les hô* 
tels des grands dignitaires de l’Empire y 
des ministres , des ambassadeurs d’Au- 
triche et de Russie, de M. le duc d’A- 
brantûs , gouyerneur de Paris , étaient 
décorés arec un goût extraordinaire : 
mais rien n’égalait le coup-d’œil de la 
place de la Concorde entourée d’o- 
rangers en feu , et terminée sur tous 
les points parles superbes décorations 
des Tuileries , des Champs-Elysées , 
du Corps législatif, du Garde-Meuble 
et du temple de la Gloire. 

Au milieu de ces spectacles d’un 
effet vraiment magique, circulait la 
presque totalité de la population de 
Paris , accrue par im nombre prodi- 
gieux d’étrangers que les fêtes du ma- 
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riage ont attirés dans la capitale. Mal- 
gré cet ■ immense concours de spec- 
tateurs , ^ plus grand ordre régnait 
dans tons les endroits où la curiosité 
portait leurs pas : et ce qiie Tobserva- 
teur remarquait avec admiration , il y 
avait partout du monde , et nulle part 
on ne trouvait de foule , de tumulte ou 
d’embarras. La police avait pris à l’a- 
vance de si bonnes mesures, que la cir- 
culation ne se trouvait aucunement 
gênée , et que Ton pénétrait même avec 
facilité dans le jardin des Tuileries , 
soit pour y entrer , soit pour en sortir , 
quoique la présence de LL. MM. au 
concert, et la richesse des illuminations 
du palais et du jardin dussent naturel- 
lement y porter et y retenir la majeure 
partie des spectateurs. 

Après le banquet de famille , qui eut 
lieu à sept heures , LL. MM. se ren- 
dirent à la tribune qui dominait sur les 
deux orchestres, et d’où elles devaient 
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«ntendre le concert , et voir le feu 
cl’'artifice tiré simultanément sur la place 
de la Concorde , le lobg la grande 
avenue des ' Champs-Elysées , et siir 
les deux édifices de la barrière de 
Weuilly. 

Aussitôt que LL. MM. se furent pla- 
cées , le concert commença. 11 était à 
peu près huit heures. 

La cantate suivante , dont les pa- 

, • ••il'*. 

rôles sont - de M. Arnault , et la mu- 

Il I I f ' , I * 

. bique dé ,M. |VIéhul , tous deux mem- 
bres de l’Institut , fut exécutée et cou- 
'verte d’applaudissements par la multi- 
tude rassemblée autour dè l^orchestre* 

LS8 FEMMES. 

O doux priotemps y desceads des deux 
Dans tout l'éclat de ta parure ! 
eionsolatenr de la nature , 

Vicn’sÀijoiiter encore a\tx cTi:trmes de ces lieux; 

^arfutne ces' bosquets , et sous nos pas joy eux ,■ 

Déroule tes tapis de fleurs et de verdure! 
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LES HOMMES. 

Ne crains pas niijourd’Jiui crexancer nos désirs ; 

Ce n'est plus la voix de Bcllone 
Qui le presse à grands cris d'ubn'gcr scs loisirs -, 

Ce clairon qui sonne , 

Ce bronze qui (ouiio , ^ 

C’est Je signal des jeux , c'est la voix des plaisirs. 

LES FEMMES. 

Mars iui-m<’me a cédé la terre * 

Au seul dieu que la paix ne puisse désarmer; 

Sous un ciel plus serein , vois tout se ranimer, 

Tout s'attendrir , tout s'enflammer 
Sur le chêne , sous la bruyère ; 

Yôis, cédant au besoin d’aimer , 

L’aigle altii/e cUe-mènae oublier son tonncrre< 

. LES H03ZMES. 

Mêlés aux citoyens , vois ces noiifttfenx gnerrieri * 

Sous des myrtes nouveanx cacknm leurs vieux lauriers f 
Pour la prcjuière fois oublier les conquêtes ; 

Vois le Français , vois le Germain 
Se tendre noblement la main , 

£l s'inviter aux mêmes fèics. 

CHOEUR. 

Entends la voix qui retentit 
Des i4vc$ du Dapubc aux rives de la Seine; 
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Entends la Toix qui garaoiit 
Un long règne au bonkenr que ce grand jonr amine. 

CHOeUR oiNBRAL. 

Dien de paix ! dieu témoin du serinent solennel 
Qui conronne notre espérance/ 

Attache par cc nœud d’nn amour éternel , 

Les destins de l’Autriche aux destins de la France ! 

G; noeud , qui joint la force h la bonté , 

La douceur an pouvoir, les grâces an courage j 
Ce nœud , qui joint la gloire à la beauté , 

Grand dieu ! de ta favenr déjii nous offre un gage. 

’ Bénis , pour nos fila et pour nous , 

Le vœn qu'un couple augnstc à tes autels profère : 

En jurant leur bonheur, deux illustres époux 
Ont juré celui de la terre. 

Que cc bonheur s’étende à la postérité ! 

O NAPotioR ! 6 LouisE ! 

Que votre règne s’éternise , 

Sans cesse rajeuni par la fécondité ! 

De votre henrenx amouf , terme de tant d’orages ^ 

Ce vaste Empire attend ses rois : 

Que votre hymen , dont ils tiendront leurs droits , 

Soit un bienfait pont tons les âges ! 

Aussitôt que le concert fut terminé , 
une fusée qui partit du château , donna 
le signal que Ton attendait pour tirer 
le feu d’artifice. Il ne répondit pas à 
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C€ que Von en avait espéré , parce que 
le veut et Ja fumée en contrarièrent 
l’effet, le vent ayant chassé la fumée 
sur la place de la Concorde et le jar> 
din des Tuileries. 

Après vous’ avoir donné une idée 
générale de Veffet produit par les illu- 
minations des principaux édifices de 
Paris , il ne peut être inutile d^entrer 
dans quelques détails sur celles qui fu- 
rent le plus universellement remar- 
quées. 

Le quai du Nord que LL. MM. pou- 
vaient voir du palais des Tuileries, 
avait été décoré avec recherche. 

La façade du palais du Corps légis- 
latif présentait une décoration dé la 
plus grande richesse ; elle figurait le 

«s • 

temple de PHymen. Le transparent du 
fronton , composé pour le moment , et 
qui n'est pas celui que l’on exécute en 
pierre, représentait la paix unissant les 
augustes époux. A leurs côtés , deux; 
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£»ctiles porianl sur des boucliers les ar- 
mes des deux Empires; derrière les deux 
époux , le peuple figuré par des grou- 
pes de magistrats , de guerriers et de 
femmes, s’empressantde leur olfrir des 
couromies. 

Aux deux extrémités, les fleuves du 
Danube et de la Seine ; autour d’eux 
des groupes d!enfants , emblèmes de 
la fécondité ; au dessus du génie de la 
paix, on remarquait rembleme de la 
sagesse, entourant le chiflrede Napo- 
léon et de Marie-Louise. 

Au dessous de ce. bas-relief, dans la 
frise de rentahleraent, on lisait pour 

inscription : 

« 

A PüAPOLÉON , A MARIE-LOUISE , 

LE CORPS LÉGISLATIF. 

% 

Les douae colonnes du péristyle 
étaient illuminées, ainsi que le grand 
perron au dessous; onze lustres étaient 
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suspendus entre ces colonnes. Les sta- 
tues en pierre de Colbert , Sully , 
^Hôpital et d’A giiesseau , ainsi que 
celles de Minerve et de Thémis qui 
ornent les côtés du péristyle, étaient 
éclairées. 

L^illurainalion du pont de la- Con- 
corde , qui faisait partie de celte déco- 
ration , formait une sorte d’avenue au 
temple de l’Hymen. Les socles de cha- . 
que extrémité'de ce pont portaient cha- 
cun un obélisque garai de lampions. 

Entre ces obélisques , et sur leJs denx 
côtés du pont, s’élevaient quaü^e-vingt 
colonnes surmontées chacune- d^unb 
étoile, et entourées dç guirlandes de 
verres de coulcuro en- spirales.- Du 
sommet d’une colonne à l’autre , s’é- 
tendait* iin^r guirlande de- fe»r qui les'^^-r - 
liait eriKCmble. ' . .w ‘ 

i'our que Eoti pût: j?îrCux saisir l’en- 
semble de celte décoration , dirigée 
par M. Po3'ct, architecte du Corps lé- 
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gîslatif , on avait enlevé la grille d’en- 
ti'ée qui aurait nui à la perspective. 

Le bas-relief du fronton était de 
M. Fragonard. 

Deux inscriptions latines composées 
en style lapidaire par M.Azuni, mem- 
bre du Corps legislatif, et figurées en 
transparents, étaient placées sur l’avant- 
mur de clôture de la façade du palais , 
entre les statues de d’Aguesseau et 
l'Hôpital , de Colbert et Sully. 

On remarquait ensuite : 

' L’hôtel du ministre de la guerre. La 
forme des bâtiments , des ordres d’ar- 
chitecture, des arcades croisées, les li- 
gnes d’entablement des corniches , des 
, avant-corps , même des combles h l’im- 
périale, étaient dessinés en lampions. 
.Le milieu était orné de transparents 
allégOTï^ues analogues à la fête. L’aigle 
qui devait couroaner le milieu , ne fut 
pas éclairé. 

Le palais de la Légion d’honneur , 
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décoré de l^étoile de la Légion d’hon- 
neur, de quinze pieds de diamètre en 
verres de couleur , se dessinant sur le 
noir de Thorison à trente pieds d’éléva- 
tion ; dans le soubassement les deux let- 
tres N L surmontées d’une couronne 
impériale de vingt-quatre pieds delarge; 
plus les cordons d’entablement. 

Les casernes Bonaparte et Eugène 
réunies par une décoration de deux 
portiques à fronton , produisaient un 
effet très-briUant. 

L’hôtel du quartier-général , l’hôtel 
de l’administration des forêts , et l’hô- 
tel d’Aremberg , étaient décorés tous 
trois d’une manière riche et variée. 

• L’hôtel du ministre, de la police gé- 
nérale. La terrasse était couverte d’une 
suite de cinquante girandoles de dix- 
huit pieds de haut, surmontées d’un 
vase de fleurs , le tout en verres de * 
couleurs variées , placés très-serrés , ce 
qui produisait un effet riche et très- 
galant. 
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Lé priais derinstitui, en face du pont 
des Arts. Pourue pas altérer le bâtiment, 
ec pour rectifier rinégalité de son archi- 
tecture, oir avait judicieusement placé 
un nouveau portique en menuiserie, en 
avant de celui en- pierre. Le nouveau 
portique , aussi et aussi haut que 
l'ancien, était composé, oomme lui, 
de huit colonnes d'ordre: corinthien , 
surmontées d'un fronton; mais les nou- 
velles proportions, de cé portique, dont 
on avait peint tous les reliefs de l’ar- 
chitecture, formaient des espaces ré- 
guliers , et un empâtement bien plus 
avantageux pour le dôme qui les cou- 
ronuaif. Tous les corps d'architecture 
étaient couverts de lampions en fer- 
blanc , quiendessinaientdistinctement 
toutes les. parties, qui se reliaient aux 
ailes circulaires, et aux gros pavillons, 
•dont tomes les baies et cordous étaient 
illuminés. Le tympan du fronton était 
'décoré d’un u-a'hspaixïnt très-bien exé- 
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çpté par M. Dubourg, feprésenlant 
l'Hymea et la Victoire ^outéuaqt le 
chiffre de LL. MM. d'uoc main , et le 
couronnant, de Tauire. Pans la. frise, 
était placée eu verres, dç couleurs, 
rinscription indicative du palais : 

PALAIS DE L^l^STITCT DE, FBANCE. 

r 

Tous, les cordons du dôme, de ses 
arcades, de son campanile,, étaient 
éclaiiés , ce qui, du quai du Louvre, 
et particulièrement du pont des Arts, 
formait un ensemble pyramidal très- 
brillant et très-agréable. ' 

Toute cette décoration avait.éié exé- 
culcc d’après, les. plans et les. cjçssins^ 
de ÎVI. Vaudoyer, architecte de l’jns- 
titut. 

La Monnaie. Çet édiGce, après, l’hô- 
tel de la loariuc , était un des plus bril- 
lants de Paris. Toute l’arcLitecturo dd ' 
lavant-corps était répétée, p£^r des bâtis 
de menuiserie , couverts de lampions 
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irès-sersés. L’entablement était décoré 
de guirlandes couronnées d’étoiles; 
chaque entrecolonnement était orné 
d’un lustre en lanternes. Les arcades , 
les croisées , les balcons , les plinthes , 
bandeauiL et comiches, étaient vive- 
ment dessinés en lampions ; les devants 
étaient éclairés par des ifs riches 
et nombreux. Cet ensemble produi- 
sait un effet majestueux et très - bril- 
lant, qu’on ne pouvait se lasser d’ad- 
mirer du quai de l’Ecole et du Pont- 
Neuf. 

Le Panthéon. La coupole du Pan- 
théon était éclairée d’une manière très- 
ingénieuse; toutes les côtes étaient 
prononcées sur les deux arrêtes par un 
double rang de terrines. 

; Entre ces côtes, étaient des aigles , 
et plus haut , des chiffres agréablement 
dessinés en verres de couleurs. 

L’attique, au-dessus de l’ordre , était 
décoré de fortes guirlandes attachées à 
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des flambeaux de rHymen. Le péri- 
style du dôme était éclairé par des lus- 
tres , dans les entrecolonnements , ce 
qui laissait très-artistement se détacher 
les colonnes en brun , sur un fond très- 
brillant. . 

Les soubassements , corniches et en- 
tablements étaient bordés de cordons 
serrés de terrines. 

La petite lanterne réunissait un grand 
foyer de lumière, et était surmontée 
d^un grand trépied , représentant l’au- 
tel de l'Hymen, où brûlait une compo- 
sition bitumineuse, qui jetait un feu 
considérable. 

Cette illumination, due aux soins de 
M. Rondelet, architecte, surpassait 
en décoration celle si vantée de Saint- 
Pierre de Rome, et peut assurément 
être considérée comme l’une des plus 
ingénieuses, des plus difficiles d’exé- 
cution , et des plus brillantes de Paris. 

Ou distinguait à l’Observatoire, une 


Digitieed by Google 



(• 66 ) 

cioile immense, placée à une haute 
élévation au-dessus de la plate-forme. 

Celle étoile, isolée sur un ciel noir, 
paraissait, par la variation des verres 
de couleur qui la composaient, de re- 
liefdaus ses huit rayons, et aussi bril- 
lante que le soleil au centre de réunion 
de ses rayons. Deux cordons de lam- 
pions très-serrés autour de tout le mo- 
nument , servaient de soubassement à 
cette décoration analogue à l’édifice. 

Le palais du Sénat était éclairé seu- 
lement sur le côté de la rue de Tour- 
non, m ais d’une manière aussi riche 
que noble, sur une charpente placée 
en avant de J’architecuu-e, et qui en 
dessinait tous les corps. 

La petite coupole n’était pas éclairée 
en côtes, comme le Panthéon, mais en 
zônes horizontales, ce qui formait une 
calotte de feu, qui couronnait très- 
agréablement- celte décoration , due à 
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M. Clialgriii, architecte de l’arc de 
triomphe de rUtoile. 

semble que l’on approuve gé- 
néralement ceux qui, cornpie çqt m- 
chitectc, prennent le parti, pour ne 
pas charger l’architecture, de lampion^, 
de placer une décoration po.^tiche en 
avant ; car rign ne .fait plus ^e ,tort aux 
édifices, que les illiim^ntiUQqs réitérées 
qu’on y applique. On en a yu le ma.u- 
yais e^et en plusieurs endroits , et no- 
t^mment à l’hôlql ci-4eyant occupé par 
le prince archichaucelier, au Carrousel. 

TïTaigré rafisênce de S. EiC. le duc 
d’Abraniès, gouverneur de Paris, il 
avait ordonné h Son architecte que l’ex- 
térieur de son hôtel fut décoré d^one 
manière convenable à la grande époque 
du mariage de LL. IVfM.; ,et cette illu- 
mination se distinguait, malgré celles 
dont tous les édifices et hôtels de Pa- 
ris étaient enrichis. 

Les bains Vigier, k l’ancre aumilieu 
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la rivière, en face de la galerie du 
Louvre, étaient surmontés d'un pavil- 
lon de trente pieds de haut et de vingt 
de large , qui , sur quatre faces mobiles, 
offrait des emblèmes et des allégories. 
Dans le premier de ces emblèmes , on 
reconnaissait le chiffre de LL. MM., 
entouré d'une couronne de roses, et 
d'un serpent se mordant la queue, 
symbole de l'éternité. Le second em- 
blème représentait le génie de la Paix 
foulant aux pieds les instruments de la 
guerre, et traçant sur les tables dç 
l’histoire ces deux mois : Paix conti- 
nentale. Le troisième offrait deux ins- 
criptions : illustre, bonheur 

futur. Le quatrième retraçait PAmour 
enchaînant la Benommée avec une 
guirlande de fleurs; le tout très-bien 
dessiné et richement éclairé. 

Sur un transparent de la rue de 
Verneuil, on lisait ces deux vers de 
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Virgile, dont l’application ne fut jamais 
plus heureuse : 

Nocte plait totâ -, redennt spectacnia mane. 

Pivisum impcriam cnm Jove Csesar hab«t. 

Le propriétaire de l’entrepôt des 
tabacs de Morlaix , passage Saint- Guil- 
laume, avait exécuté la même idé^. 

Ou distingua la décoration de rhôlel 
de Tadministration de l’enregistrement 
et des domaines, rue de Choiseul. 
Elle offrait un transparent de gran^de 
dimension , représentant un champ de 
blé, au-dessus duquel était le soleil 
répandant la lumière, la chaleur et la 
vie , attributs exprimés par ces mots : 

ViTificat, toTct , omat. 

dont l’application se faisait aisément 
pai' tout le monde. On a facilement re- 
connu le magistrat qui, par cette allé- 
gorie aussi ingénieuse que délicate, a 
signalé l’influence du souyerain sur la 
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prospérité des diverses branchés dé 
l’administration publique. 

Sur le transparent de l’hôtel du mi- 
nistre des finances , étaient figurés, aü 
centre, les portraits en médaillon de 
TEmperéur et de l’Impératrice , posés 
sur les ailes déployées d’un aigle. Ils 
étaient couronnés par l’Amour. Au- 
dessus, oh 'voyait deuk génies; l’un 
tenaille sceptrej l’autre la main 'de jus- 
tice ; et tous deux ‘soutenaient la cou- 
ronné imjiérialé. ■ 

L’illumInatidÜ'' dé' la ^ maifeon"’ dé 


M. Elénard ,‘ architecte nié Napoléon^ 
formait' un c6up-d’œri 'charmai>t. Aii 
fronton, était le chiffré dé Napoléon * 
et de Marie-Louise. Sur la frise , ou 
lisait ces vers : 

Far nn heureux hymen s'unissent les Césars, 

Et le tribut 'des cœurs est oflèrt par Ics'arts. 

Là Samaritaine ’ était 'décôrée d’un 
transparent Tond azur, au miUeu du- 
quel étaient réprésenlécs* deux* jeunes . 
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aîgîes, entrelacées de guirlandes de 
fleurs, et couronnées par l’Amour et 
l’Hymen. Au-dessus étaient deux pla- 
nètes entourées d’étoiles. • 

Au portail de l’école Polytechnique, • 
était un transparent qui représentait le 
chiffre de l’Empereur et de l’Impéra- 
trice. Des deux côtés-, les -aigles de 
France et d’Autriche entourées’ de 
palmes et entrelacées de guirlandes. 
Plus bas était figuré le buste d^un en- 
fant coiffé d’un casque. Au -dessous , 
on lisait ce vers connu*: 

Aspice ventaro ketentur at omuia ssclo. 

On voyait au péristyle des écoles de 
droit, enir’auttesmédaillons, le chiffre 
de l’Eiiipereur et dd l’impéralrite ;‘aux 
deux côtés / les ^ armes’ de' France* et 
celles d’Aairiçbe ; à la - perle d’entrée , 
l’autel ■ de n l’Hymen’ ÿ au près ’ ‘ duquel - 
étaient* les- !Sta tues >enigr4ttd de Mars ' 
etde Flore/ • 

'Le transpareot du théâtre des Varié- 
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tés, boulevart Montmartre, représen- 
tait le ciel, la terre et la mer; à droite, 
étaient des figures du zodiaque ; à la 
même éléyàtion, k gauche, le mono- 
gramme de Napoléon, soutenu par 
Mars et FAmour ; le monogramme de 
Marie-Louise , porté par les Grâces ; 
ensuite le char de Neptune traîné par 
des hippopotames , surmontés d’un 
génie qui , d’une main , tenait les rênes 
de ces chevaux marins , de l’autre , le 
trident de Neptune, décoré du drapeau 
tricolor. On lisait au-dessous le vers 
suivant : 

Sous leur astre brillant , qaék beaux jours vont cdore ! 

* 

L’illumination de la halle au blé fut 
non-seulement très-brillante , mais en- 
core elle dura dans son entier presque 
toute la nuit. C’est la première fois 
qu’on a illuminé avec quelque soin ce 
monument qui, comme on sait, n’est 
eatouré que de maisons du peuple. 
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Ayant décrit dans la lettre onzième,’ 
îes préparatifs que Ton faisait k l’épo- 
que où je TOUS- récrivis , pour l'a déco- 
ration et riiruminalion du palafs et du 
jardin des Tuileries , de t hôtel, du mi- 
nistre de la marine, ei-devant Te garde- 
meuble , et de celui qui le suit Lmmé- 
diaiemeutsur fa même ligne du temple 
de la Gloire (la Madeleine), et de la 
place de la Concorde, je me bornerai 
k vous dire que tout ce qui était alors 
én projet, fut exécuté avec une magni- 
ficence sans égale ; et que rien n’éga- 
lera jamais la beauté du coup-d’œil que 
l’on pouvait se procurer, en se plaçant 
au milieu'de la place de la Concorde. 
J’en aï joui; et je ne sais si la plume 
des meilleurs poëics,^ ou le pinceau des 

I * 

meilleurs peintes ^ parviendraient k 
en rendre rèÛét miraculeux ; c’est vous 
dire assez que je ne l’entreprendrai 
pas en’ humble prose. 

Au milieu de ces merveilles , pro- 
II. 4 
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duites par les arts , que renlhoiisiasme 
des habitants de la capitale avait appe- 
lés à sou aide, une seule illumination 
ne produisit aucun elï’et, et cela fut 
d’autant plus remarqué, que les prépa-- 
raiifs en avaient été immenses, et que 
l’on en espérait davantage. Une forêt 
de charpente avait été placée sur les 
tours de Notre-Dame. Elle devait figu- 
rer, disait-on, le temple de l’Hymen, 
placer un temple sur un temple, et 
surtout un temple païen sur une église 
chrétienne , c’était sans doute une idée 
assez singulière, sans parler du danger 
qui pouvait résulter pour des combles 
couverts en plomb , d’une illumination 
aussi considérable. Elle n’eut point de 
succès : en vain les curieux fatiguèrentr 
ils leurs yeux pour découvrir ce que 
signifiait cette illumination, ils n’en 
purent venir à bout; c’était mêmç 
beaucoup que de la distinguer, puisque 
il peine trois ou quatre lampions so 
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faisaient-ils remarquer au milieu de la 
profonde obscurité qui couvrait ces 
tours, d’où Ton préleudait faire jaillir 
des (lots de lumière. 

Vous çounaissez le peuple dé Paris. 
A la vue d’une dépense aussi considé- 
rable , faite absolument en pure perte, 
vous ne serez pas étonné qu’il se soit 
permis quelques plaisanteries. Au mo- 
ment où je passais sur le pont Notre- 
Dame, on demandait près de moi à 
qui et comment était venue l’idée de 
placer le temple de l’Hymen sur les 
tours de Notre-Dame ? Quelqu’un ré- 
pondit que c’était en conséquence du 
système de MM. Guillard et Hoffmann, 
le Sueur et Kreutzer, qui, mettant ce 
que la religion a de plus imposant, 
c’est-à-dire le Paradis et l’Enfer (en 
attendant le Purgatoire), sur le théâtre 
de rOpéra , semblent renvoyer la my- 
thologie dans les églises. 

Jusqu’à onze heures du soir , ma 
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ionime, mes cuf^mis, mon frère et moi 
nous n’avons cessé clatîmirer les mer- 
veilles répandues de lüus'côlcs sur nos 
pas , de partager l'ivresse dont tons les 
spectateurs de cesic^U’s magiques étaient 
animés ; et lorsqcm nous sommes ren- 
trés dans noire modeste asile , vous ne 
doutez pas que nous n’ayons en en- 
core de quoi nor.s entretenir pendant 
long-temps avant que de pouvoir céder 
au sommeil. 

Mon fils aîné, Conrad-Uirk , a par- 
ti'^é tous nos pduisirs, attendu que, 
par ordre de S. Exc. le scnaîcnr 
grand-^maîire de 1 Université impe- 
riale JL tes élèves- des Lycées et dos an- 
tres- écoles ont congé aujourdlliui 2 , 
et dents Eu 5^ 

Celte icitre étant d’une iongJicur rai- 
sonnable , je la lermine en vous annon- 
'Çaiil que je ne vous en ferai pss long- 
lemps aliendre la suite. 
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L E T T 1\ E XI 

'U hic Muller , à M. Conrad Muller* 

Paris, mercredi ,| avril iSio. 

Hier raiaiii , 5 avril , mie pluie aussi 
abondame que celle de dimaiichc, a 
changé en rivières tous les ruisseaux des 
'tues : ïl semble que le mauvais temps 
m’ait -cesse Xîue pour.la fête , puisqu’il a 
recommencé aussitôt après. 

Les hérauts d’armes ont parcouru 
les boulevarls et les places publiques , 
et ont jeté sur leur passage des mé- 
dailles d’or et d’argent frappées pour le 
mariage de LL, MiM, 

Le soir, tous les tbéàtrcs ont donné 
des représentations gratuites. La Co- 
médie Française a \o\\Cle Cid et M* 
de Crac* Une scène très- agréable ^ 
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composée par MM. Bouilly et Joseph 
Pain , où Texpression du cœur s’allie 
à celle de l’esprit, avait. été ajoutée à 
la seconde pièce. Le Bailli vient au 
château présenter les deux jeunes filles 
dotées qui épousent des militaires , et 
annoncer au Baron qu^on a choisi son 
château pour la cérémonie. Le Baron 
enchanté ordonne que l’on prépare un 
grand repas ; il veut que l’on boive , 
s il le faut, sa dernière bouteille. Les 
deux filles dotées sont Marie et Louise; 
Marie é[>ouse un dragon , et Louise un 
hussard. 

Ces deux noms , dit Saint-Fai t 

A notre àmc ravie 

Offrent l’cmhli'me heurenx de tomes les vertns 
Mous compterons en France une grâce de plos^ 

De l’amour filial c’est le parlait modèle. 

Le mallieur consolé souffre moins auprès d’elle. 

Marie et Louise sont filles d’un Alle- 
mand ; ce brave homme s’écrie : 

TarlefT! je crains beaucoup d’étre mort de plaisir , 

.C'est mes filles, miugou ! ^uc l'on vient de choisir. 
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n tlaîs qu'AlIciuand , ci par cette alliaucc , 

Je me trouve U la fois cl d’Auiriclic et de France. 

On fépete ensuite les couplets qui 
doivent être chantés après le repas# 
Parmi ces couplets , on distingue 
surtout ceux-ci: 

Air : J’ai vu partout dans mes voyages. 

Mars dépose un moment ses armes, 

£l le vainqueur du liicmcn , 

Aux cris de guerre , à nos alarmes , 

Fait suc^kr des chants d’iiymcn. 
li’amouMRrit <i l'alliance , 

De fleurs couronne le guerrier , 

Et maintenant le myrte eu France 
y a. croître à l’ombre do laurier. : 

Quelquefois un hasard contraire 
Trahit l’audace et la valeur : 

Dans Vienne, prisonniers de guerre ^ 

Du sort nous blâmions la rigueur...r 
Une déité protectrice , 

Louise, prit soin des Français; 

C’était déjîi l’Impératrice 
Qui s’occupait de scs sujets. 

Anprès d’une mère sonOranle,- 
Louisk oubliait le sommeil ;< 
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Poar la servir , sa main tremblante 
Attendait l'instant du réveil. 

Soins touchants , bonté tutélaire , 

Que vous présagez de bienfaits 
Qui sauva les jours d’une mère 
Doit être celle des Français.' 

Paris, pressé de voir sa reine , 

Accusait le moindre retard; 

Et Vienne voyait avec peine 
S’avancer l’heure du départ. 

Paris disait ; ahl qu'elle vienne] 

Vienne l’arrêtait par ses cris. 

Tout Paris voulait être h Vienne..^ 

Vienne voudrait être à Paris. 

Et la scène, et les cou^Prs. tout 4 
été applaudi avec un enthousiasme bien 
naturel et bien facile à expliquer. 

Les autres théâtres offrirent les piè- 
ces suivantes : 

Académie Impériale de Musique* 
La quatrième représentation à^uibel , 
opéra nouveau dont les paroles sont 
de M. Hoffmann , la musique de IM. 
Kreutzer. , 

Opéra-Comique. au Public 

le Diable à Quatre, 
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Théâtre de l’Impératrice. U Eté des 
Coquettes ; le Retour du Croisé ; Iç 
Marché aux Fleurs. 

Théâtre du Vaudeville. />e Meûnier 
et le Chansonnier ; Relâche pour la 
Répétition générale de Fernand Cor^ 
:tez ; hantara. 

Théâtre des Variétés. Le Béverley 
iV Angouléme ; une Soirée de Car- 
naval ; le Départ pour Saint-Male $ 
■les Réjouissances Autrichiennes. 

Ambigii-Comique. ÏJ Hommed trois 
Frisages ; le Mariage de la Valeur. 

Théâtre de la Gaîté. Ee Siège de 
Paris ; les Frais Moulins. 

Un évéoemeiit aussi heureux devait 
naturellemeut enflammer la verve de 
nos auteurs dramatiques. Ils l’ont cé-» 
lébré par des pièces extrêmement 
agréables , quoique composées , pour 
ainsidire, en impromptu , etauxquelles 
d’ailleurs le mérite de l’intention , de 
J’à-propos , et l’cnihousiasmè général 
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ne pouvaient manquer de donner un 
grand prix. Je vais vous offrir une courte 
analyse de chacune de ces pièces. 

. Le théâtre des Variétés , boulevart 
Montmartre , a gagné de vitesse tous 
scs concurrents , en offrant le 24 mars 
ses Réjouissances Autrichiennes y di- 
vertissement villageois en un acte ^ 
mêlé de couplets , dont l’auteur est 
M. Sewrin. 

Ou n’exige pas beaucoup d’intrigue 
dans une pièce de circonstance ; ce 
n’est ordinairement qu’un canevas sur 
lequel il faut placer des couplets dont 
le sens soit facile à saisir. Sous ce rap- 
port, M. Sewrin a parfaitement observé- 
les conditions du genre, et sa Muse a 
fourni en abondance d'heureuses ap- 
plications. Voici , en peu de mots , le 
plan de son ouvrage. 

On attend l’Impératrice dans un vil- 
lage à deux lieues de Vienne ; elle y 
doit changer de chevaux , et dans ce 
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court interTalle , les habitants forment 
le projet de lui donner une petite fête. 
Blinville, officier français , retenu de- 
puis long-temps dans cet endroit par 
ses blessures , fait des vers à la louange 
de la princesse ; mais le magister 
Sottmann s^en empare , et se promet 
bien de s’en attribuer tout l’honneur. Il 
voudrait également s’emparer de la luaiu 
de la jeune Marie , et comme la cour 
de Vienne a donné l’ordre de doter 
trois jeunes filles dans chaque village , 
le magister propose à Marie l’alterna- 
tive d’être rayée de la liste, ou de 
toucher la dot , sous condition de l’é- 
pouser. La jeune personne ne l’écoute' 
pas : depuis long-temps son cœur est 
à Blinville, dont elle a constamment 
soigné les blessures , et l’espoir de la 
dot ne peut la faire renoncer à Son 
amant, qui acquitte , en lui donnant sa 
fortune et sa nrain , les droits de l’a-' 
mour et de la reconnaissance. En ce ' 
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moment, on aniKmce l’arrivee de Tlm- 
pcrairice ; on se dispose à voler an 
devant d’elle , et des couplets analo- 
gues k la circonstance terminent ce di- 
vertissement. » 

L’auteur y a placé une figure capa- 
ble de dérider le front le plus soucieux , 
et je ne crois pas que le misanlrope le 
plus refrogné puisse envisager impu- 
nément la figure du maglster Sottmann 
représenté par Tierceliu. Cet acteur y 
a déployé toutes les ressources de son 
masque grotesque, et peut se ilaiier 
■d’avoir puissamment contribué au suc- 
cès de la pièce par le bon goût et la 
variété de ses grimaces. 

Au reste, M. Sewi in n’a pas eu seu- 
lement le mérite de paraître le pre- 
mier jaon lui doit encore la justice de 
dire que json ouvrage est le plus ingé- 
nieux ^t le plus gai de tous ceux doujt 
:k cette époque on s'est empressé dç 
faire hommage à nos souverain^ 
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he Mariage de la Valeur y vaude- 
deville allégorique en un acte par 
M. A. Després-Saint-Clair, acteur du 
Æéâtre de rAmbigu-Comique , y a été 
représenté pour la première fois le 27 
mars. Le sujet en est assez simpleN, 
mais rallégorie en ap£»ru ingénieuse et 
bien soutenue. 

Madame Lafrance , marchande de 
'rin , a un fils nommé la Valeur, jeune 
militaire , qui depuis huit jours est ar- 
rivé de sou régiment. H est amoureux 
*de Juliette , fille de M. Lallemand , 
propriétaire , et Juliette le paye de re- 
tour; malheureusement l’union qu’ils 
désirent tous deux , est traversée par. 
la division ipii s’est mise.entre madame 
Lafrance et M. Lallemand , au point 
qu’ils sont sur le point de plaider. 
Bifteck, Anglais, qui lient une tabagie 
auprès de la maison de madame La- 
france , cherche à fomenter les que- 
•t^elles de ses voisins.; au contraire le 
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joyeux Olivier, jardinier fleuriste, ne 
demande qu^à les réunir , et il y par- 
vient. M. Lallemand consent à donner 
sa fille à la Valeur, mais, comme fl 
est Autrichien , il voudrait être sûr de 
la paix entre les Empereurs Napoléon 
et François. On vient en annoncer la 
signature , et tous les personnages , -ex- 
cepté Bifteck , la célèbrent avec au- 
tant de gaîté que d’enthousiasme. 

11 y a des coiipléts fort agréables 
dans cette bagatelle , entre autres ce- 
kii-ci où l’auteur a employé une idée 
contenue dans l’adresse du sénat. 


A nos transports , à notre ivresse , 

Français, ne mettons plus de frein y 
Chantons cette jeune princesse 
Que choisit notre souverain. 

Tous les dons qu’en die on remarque 
Biemdt nous seront mieux connus 
Nous l'aimons pour notre monarque , 

Nous l’aimerons pour scs vertus. 

• ^ t 

Le théâtre de l’Impératrice a payé 
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son tribut le ag mars , par un diveriis'-^ 
sement en un acte et en vers , intitulé i 
le Marché aux Fleurs , dont M. Du-^ 
mersan est l’auteur , et qui a été précédé 
d’un prolc^ue , également en vers , 
composé par M. Planard. 

Le Marché aux Fleurs a pris som 
litre du lieu où se passe la scène qui 
représente le Marché devant le théâtre 
de la Cité. Un imbécille , nommé Ros-^ 
signol , marchand d’oiseaux sur le quai 
de la Ferraille, est sur le point d’é- 
pouser Louise , fille de M. Goutimann,- 
jardinier allemand. Cet amant sert de 
risée à Javotte, jardinière poissarde, * 
qui lui fait une déclaration d’amour , 
pour se moquer de lui. M. Rossignol 
la prend au sérieux , et tombe aux ge- 
noux de la belle; mais un batelier, 
nommé l’Aviron , épris des charmes 
de Javotte , surprend notre homme à 
bonnes fortunes dans cette posture ga- 
lante ; il lui aurait fait mal passer son 

« 
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temps , s’il ne se fût aperçu que c’é - 
(tait un nigaud qu’on bernait, et il prend 
-sa part de l’amusement. 

On n’aperçoit jusqu’ici aucun rap- 
port aux circonstances ; mais il faut 
savoir que Louise aime un militaire 
auquel son père l’avait promise, et qui 
-est encore à l’armée. Ce militaire ar- 
rive à propos pour empêcher sa future 
d’épouser M. Rossignol. Au même ins- 
tant, la nouvelle du grand événement 
qui comble de joie tout ITmpire^ ras- 
semble sur la place du marché tous les 
jardiniers et jardinières qui font éclater 
*leur joie par des chants et des danses. 
•On ne peut se le dissimuler ; l’ou- 
vrage a le plus grand besoin de la fa- 
"veur attachée au sujet. Du reste, c’est 
sur l’intention qu’il faut juger l’auteur, 
-çon)uie en le dit Jori bien dans le pro- 
-lugue dont l’idée est plaisante. 

üu ofCn ier allemand a demandé un 
congé pour venir a Paris voir Jes.fêtes^ 

ê 
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il a donné en chemin un grand repas 
où, à force de boire et de faire boire 
à la santé de l’auguste Archiduchesse, 
il a dépensé la somme destinée aux 
frais de son voyage. Il arrive à Paris 
sans un florin dans sa poche, et cu- 
rieux de voir la comédie qu^on va don- 
ner à rOdéon , il s’adresse au direc- 
teur pour lui demander un billet. Ce 
dialogue est versifié avec beaucoup de 
naturel et de facilité. 

Le lendemain , 5o mars * MM* GuÜ- 
bert-Pixérécourt et Dubois se sont réu- 
nis pour faire retentir le théâtre de la 
Gaîté des accents de l’allégresse publi- 
que i leur ouvrage est intitulé : les Trois 
Moulins, 

Dans les Réjouissances Autrichien^ 
nés, il y a un meunier , ce qui suppose ' 
un moulin ; ici il y a trois Moulins , et 
par conséquent trois meuniers. L^un 
est Français , et s’appelle Lagloire ; 
l’autre est Allemand, ets’appèle Fran- 
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çois ; le troisième meunier est Anglais,- 
et s’appelle Lafiisée. L’Anglais en veut 
au moulin de Lagloire : il cherche à 
brouiller le meunier français avec le 
meunier allemand ; mais le Français et 
l’Allemand ont une explication ; M. La- 
fusée , curieux d’en connaître le ré- 
sultat, envoyé aux écoutes son agent 
M. Pétard. L’agent, pour mieux écou- 
ter, se cache dans un sac; et pendant 
ce temps-là , M. Lafusée se tient dans 
üii utrrcwü-, pîct a se sauvcr au besoin* 

L’objet de la conférence des deux 
meuniers est l’union de leurs enfants ; 
Lagloire demande pour son fils la fille 
de François. Lafusée , furieux de Cette 
alliance , fait tout ce qu’il peut pour la 
rompre ; vains efforts : il veut attaquer 
les deux moulins ; projet ridicule : 
c’est le sien qui est submergé malgré 
les fusées qu’il lance contre ses en- 
nemis. 

La fin de ce divertissement est une 
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fête fort agréable : elle consiste en éTO*^ 
lutions militaires mêlées à des danses 
villageoises. M. Hullin , maître des 
ballets de ce tbéâti'e , y a répandu 
beaucoup de gaîté , de variété et de 
. grâce ; le dessin de ses groupes est . • 
très-piquant ; les caractères des deux 
nations lui ont fourni d’heureux con- 
trastes : lui-même figure dans les dan- • 
ses , et il est très-plaisant en villageois. 

Celte bagatelle allégorique est très- 
ingénieuse : il y a de bonnes épigrana- 
mes conlrç Içs Anglais. 

Le tribut du Vaudeville a été offert, 
comme je Tai dit précédemment, le 
dimanche i" avril. L'ouvrage de 
MM. Barré, Radet et Desfon laines est 
intitulé : ie Meûnier et le Chansonnier, 

La scène se passe dans un village de 
la Bavière. On va célébrer par des fê- 
tes l’heureuse union de la France et de 
l’Autriche. Le meûnier Robert et sa 
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fille Nancy aiment beaucoup les Fran- 
çais; comineuien effet nepasles ainaer? 


Toujours gais, toujours prcWciianis 
ït par goût et par caracicrc , 

Les Français sont (1c honsenrants, 

A lout venant rlicrehaiii !i plaire. 

Heureux de pouvoir obliger. 

Chez eux fai'. d'aménité brille, 

■Que dans la France un étranger 
£e croit au sein de sa famille. 

Le grenadier français Francoeor a 
surtout inspiré un tendre penchant à 
Nancy ; assez heureuse pour lui sauret 
la vie, elle lui a donmé à la fois «oa 
amour* et ses «oins ; mais Francoeur est 
obligé de rejoindre son corps , «t de 
quitter son amie , après lui avoir juré 
constance et fidélité. Cette séparation 
si cruelle pour les deux amants, arrange 
•à merveille le garde-moulin Farineck; 
il n’est pas, comme son patron, zélé 
partisan, des Français , et déteste par- 
iticulièrement le grenadier Francoeur, 
qu’il regarde, avec assez de raison.. 
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comme un obstacle à ses prétentions sur 
Nancy. Il forme donc le projetde meure 
à profit l’absence du grenadier pour lui 
souffler sa maîtresse ; au moyeu de deux 
lettres de son invention, il fait accroire 
là Francœur que Nancy vient de se ma- 
rier , et il annonce à Nancy que Fran- 
cocur Fa oubliée dans les bras d^ine 
Milanaise. Malheureusement pour Fa- 
rineck , il ne sait pas écrire , et le chan- 
sonnier Scrlbanlout , qui lui a servi 
de secrétaire , découvre la fourberie 
dans une troisième lettre. Sur ces en- 
trefaites, d<. s maramlein-s tombent dans 
la maison du meunier, et le mettent à 
con.lribulion ; un détachemcntde Fran- 
çais survient fort lieureuscment pour 
le meunier ; plus heureusement encore 
pour sa fille, c’cst Francœur qui le 
commande ; il chasse les pillards , s’ex- 
plique avec sa maîtresse , se raccom- 
mode avec elle , et l’épouse ; tandis 
que Farineciv , que la pçur avait forcé 
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de se cacher dans la cave , est livré à 
la risée générale. 

Au dénoûment le théâtre change ^ 
et représente la place du village, ornée 
de guirlande de fleurs et d’emblèmes 
en transparents. Celui du milieu repré- 
sente les armes de France accolées à 
celles d’Autriche , placées sur un oli- 
vier et enlacées de lauriers , de myrtes 
et de roses , ce qui donne lieu au cou- 
plet suivant : 

kiKdela Sentinelle. 


De deux pajs divises trop long-temps , 

Les écussons enfin sont joints ensemble , 

Tons deux brillauts et de gloire éclatants , 

Sous l'olivier le myrte les rassemble. 

£n dépit du jaloux anglais, 

Par les noeuds les plus respectables , 

I^enx grands états sont ponr jamais^ 

Oui , pour jamais inséparables. 

Cet autre a encore été fort applaudi : 

Cet hymen est l’henrenx présage 
De l’avenir le plus flatteur , 
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Car l'amoar te met ea Atags 
Pourassarer notre bonheur. 

Louise , à la France bien chère | ’ '''5- 

Sur le trôuc va re'noir , 

A la puissance qu'on re'vère. 

Le charme qui b fait cht'rir. 

Celte petite pièce a eu le plus grand 
succès , et le divertissement qui l’a sui- 
vie n’a pas été accueilli avec moins 
d’enthousiasme. Une intrigue amusante, 
de la gaîté dans les détails, de la fraî- 
cheur dans les couplets , justifient ce 
succès , autant que les applications fa- 
ciles k saisir , et les sentiments de joie 
et d’amour dans lesquels chaque specta- 
teur reconnaissait les siens. Les 'ap- 
plaudissements que les auteurs ont re- 
çus , ne sont pas tous dus k la circons- 
tance et au mérite de l’intention. 

L’administration des Jeux gymni- 
ques , salle de la porte Saint-Marsin , 
a témoigné, d’une manière aussi désin- 
téressée que marquante’, k quel point 
elle prend part k l’allégresse générale ; 
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elle a consacré au spectacle gratis dtt 
dimanche avril la première repré- 
sentation. des tableaux allégoriques à 
grand spectacle qu’elle n’a pu monter 
qu’ave(^ des dépenses considérables ; 
ces tableaux sont intitulés : iJVnion 
de Mars et de FIok^ Un prologue le»^ 
précède ; il n’offre qu’une mystification, 
que Marguerite Werner , bavaroise , 
fait subir à un garçon de café , nommé 
Carafon , qui veut l’épouser. Cette 
Marguerite paraît en allemande , ca 
canonnier et eu marchande de bouquets. 
.Quelques couplets sur la circonstance 
servent ensuite d’introduction aux ta- 
bleaux dont voici l’analyse. 

Sur un lit de roses blanches, sus- ' 
pendu par des guirlandes de fleurs ^ 
que des nymphes balancent doucement. 
Flore sommeille , et Morphée répand 
sur elle ses pavots. Des sons belliqueux 
se font entendre ; Morphée craint qu’ils 
n’éveillent Flore ; il enveloppe de.nua- 
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fes le lit de la déesse, et le fait dispa* 
raître. Soudain arrivent des guerriers 
que Mars envoie cueillir des lauriers. 
Lès nymphes s’empressent de leur en 
donner ; ils sortent chargés de ce glo- 
rieux butiu. 

La Renommée traverse les airs que 
les sons de sa trompette font retentir. A 
ce bruit , malgré les soins de Morphée, 
Flore se réveille. Suivie de son cor- 
tège , elle paraît , et ne voit qu’avec 
dépit ses buissons de lauriers presqu’en- 
tièreraent dépouillés. Aussitôt les nym- 
phes en aiToseiit les racines, afin d’en 
hâter la végétation. La Victoire vient 
denàander de nouveaux lauriers à Flore. 
La déesse lui répond que Mars les a 
tous cueillis et que la terre ne peut en 
produire assez pour lui ; cependant un 
buisson est encore intact; mais Flore 
le réserve pour la paix générale. Peu 
saiisiâite de cette réponse, la Victoiie 

IL 5 
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cte Mars. 

Tout-à- coup parait la Discorde. Elle 
secotie ses serpents , et parvient à je- 
ter le trouble parm-i les divinités. Un 
de ses envoyés annonce que Mars va 
s’emparer des bosquets de Flore. Celle- 
ci devient rêveuse , et consulte les ora- 
cles du destin ; ils lui promettent que 
F Amour sera son défenseur. A Finstant 
l’Amour parait » et fciit manoeuvrer son 
armée ^ composée de cupidons habillés 
eu grenadiers hongrois. Précédé de la 
victoire , et suivi de ses vaillants guer- 
riers , Mars tout-à-çoup s'avance , et 
ordonne tout pour un assaut. Vaine- 
ment la Paix veut se faire entendre* 
Mais à l’instant une grille sortant de 
la terre, sépare Flore et ses nymphes 
de la troupe de Mars ; FAmour lance 
un de ses traits à ce dieu , et je rap- 
proche de la déesse qu’il rend égale- 
ment sensible. Désormais le dieu de la 
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guerre et la déité qui préside aux fleOï^r 
seront unis , et culüveront ensemble les 
lauriers. Ces heureux amants prêtent 
leur serment entre les mains de la Vic- 
toire, de la Paix et de l’Amour. Soudain 
la grille et les bosquets disparaissent , 
et laissent voir sur le haui d^une mon- 
tagne le temple de la Paix. Cette mon«< 
tagne est couverte de Français , d’Au- 
trichiens, réunis par des branches d’o- 
liviers. 

Une fête générale termine ces ta- 
bleaux. Ils oil'rent une allégorie ingé- 
nieuse , et vraiment poétique du plus 
grand et du plus heureux des événe- 
ments ; tou tes les applications gracieuses 
qu’elle présente ont été senties par les 
spectateurs ; leurs applaudissements ont 
prouvé que le cœur et l’esprit de» 
Français de toutes les classes sont d’ac- 
cord quand il s’agit de iéier des sour 
Teraiiis chéris. 

M. Augustin est l’auteur .de ce» 
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tableaux; MM. Brazier et Tliéodore 
ont composé îe prologue. 

Vous voyez par cette revue de tous 
les ouvrages dramatiques inspirés par 
les grands événements dont nous som- 
mes témoins , que nos auteurs , spécia- 
lement voués au théâtre, se sont efïor- 
cés de ne pas rester au-dessous du sujet 
qui animait leur verve. Nous examine- 
rons dans la lettre suivante les princi- 
paux litres que la poésie fugitive peut 
produire , pour prouver qu^elle a su 
soutenir la concurrence. 

Pressé de vous revoir, et de vous 
serrer dans ses bras, Rodolphe part 
avec le courrier de la malle , et va , si 
je peux me permettre celte expression 
un peu trop poétique , dévorer le che- 
min qui le sépare de vous et de sa 
^ Louise. 11 vous porte cette lettre ci le 
décret impérial rendu à Compiègne le 
a5 mars dernier , qui contient des actes 
de bienfaisance et d’indulgence à l’oc- 
casion du mariage de S. M. 
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Comme tous le lirez textuellement, 
je me borne à vous dire que ses prin- • 
cipales disposiiioi^ renferment une 
amnistie pour les déserteurs , et le ma- 
riage de six raille braves militaires qui- 
fieront dotes par S. M., et choisis, sui- 
vant une proportion donnée , dans tout 
l'Empire. 

La première- de ces dispositions ne 
regardera jamais votre fils ; mais il se- 
rait possible que la seconde l'intéres- 
sât, et vous seriez flatté sans doute , 
ainsi que moi, qu’il méritât d'être choisi 
parles autorités auxquelles l’Empereur 
a remis le soin de désigner .les braves 
qui recevront celte honorable distinc- 
tion. 

Ces mariages sont ^xés au 23 de ce 
mois. Avant cette époque', Rodolphe 
sera près de vousl S’il est désigné, 
j’espère que vous ne mettrez aucun 
retard à m'instruire d’une nouvelle * • 
aussi flatteuse pour notre famille. / 


Digitized by Google 



{ *02 ) 


LETTRE XV. 

$ 

• ZjC même au même, 

Paris, 14 avril 1810. 

Avant de voiiç faire connaître les 
meilleures pièces de vers dans les- 
quelles on a célébré Tuiiion fortunée 
dë Napoléon et de Louise > je crois 
devoir placer ici l’arrêté suivant pris 
en conseil de runiversiié impériale le 
5o mars dernier j il vient d’être publié 
par ordre de S. Exc. le grand-maître, et 
vous attestera de plus en pi us l’iinanim iié 
avec laquelle tous les ordres de l’Etat 
s’empressent à donner des preuves de 
l’enthousiasme dont ils sont pénétrés. 

Le premier jeudi du mois de juin 
prochain , il sera prononcé , dans tous 
les lycées dçl’Empire, parle professeur 
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«3e rethorique du lycée , «n discotirs 
Üatia sur le Mariage -de S. M. l’Empe- 
ïeur etîloi avec S. A. I. et R. rArclai- 
duchesse Marie-Louise. 

Cediscours n'excédera pas unedenü- 
Sieure de lecture. 

Une copie dece discours sera remise, 
dans Jes v4ng-quatre heures , au provi- 
neur qui le fera parvenir sans délai au 
igrand-raaltre de l'unrversilé. 

^ Il sera -déoCTiié au meilleur discours 
ïun prix consistant en une médaille d'or, 
de la valeur de cen-t napoléons. 

Ce prix sera adjugé par une com- 
’inlssionde cinq membres' nommés par 
Je grand-maître, et pris dans le sein de 
i’université. 

Le discours couronné sera imprimé 
.aux frais de l'uni versité , et le nom de 
il’auteur sera proclamé dans la séance 
de la distribution. générale des prix des 
âycées de Paris. 

doit espérer qu'un tel concours 
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produira «ne pièce d^éloqiience digne 
des Rüiin, des Coffinel des Lebeau ; 
el tout porte à croire que l’attente gé- 
nérale ne sera pas trompée. C’est déjà 
«ne heureuse* idée qne d’avoir appelé 
les classes latines à l’honneur de célé- 
brer Napoléon-le-Grand. 

Passons aux productions des Muses 
françaises que je vous ai promises. Je 
suis forcé de me restreindre beaucoup 
dans le choix que j’en dois faire ; il^ 
faudrait plusieurs volumes pour réunir 
tout ce qui a été publié seulement en 
vers snr cette union illustre. 

NAPOLÉON-LE-GRAND. 


Ode parM. Esmênard. 

La France préparait les fêtes de la Gloire*, 

Paris de son héros célébrait le retour ; 

Paris ne répétait ^e des chants dé victoire 

Et des hymnes d’amour. 

' * 

Tout à conp -il entend vingt cités souveraines , 
Vingt peuples dont un homme a fondé, le repos, 
Jaloux de nos destins , sur des rives lointainas 
Appeler le héros. 
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R Tel que le dieu du jour , dans sa marche féconde^ 

» S'eUoignant tour-h-tour de ses douze palais , 

*> Sur ses coursiers de feu jusqu’aux bornes du monda 
» Va porter ses bicnlâits} 

»> Tel , disent-ils , celui dont la présence auguste 
» Rend la vie et la force à cent Etats divers , 

» Législateur guerrier , conquérant toujours juste ^ 

» Se doit k l’univers. 

» De son règne éclatant l’aurore fortunée 
» N’a point aux nations promis un vain appui ; 

U De l’Empire français la limite étonnée 
» Recule devant lui. 

» Le Tibre aux flots dorés ( i ) et l’Erldan rapide 
» Obéissent aux lois du grand Napoléor ; 

» Des bords glacés de l’Elbe aux colonnes d’Alcide^ 

» (Alt révère son tiomt ‘ 

» A l’Arabe inconstant qui désole leur rive , 

M L’Oronte et le Jourdain racontent ses travaux^ 

» L’Egypte ensanglantée et la Grèce captive 
» Implorent ses drapeaux. 

» De l’aurore an muchani, déserts par son absenœ ^ 

» Qu’il vienne ranimer les peuples abattus. 

» Que le monde soumis *soit plein de sa présence 
» Comme de ses vertus ! » 


(ï) Vidimus ftavum tih€rlm , etc. Hoile 
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à. ces nobles accents qni montent Tcrs le tiAnc ^ 

La reine des cites a connu la frayeur ; 

Son front majestueux sons sa riche couronne 
Laisse voir sa douleur. 

Incertaine et livrée au transport qui la guide , 

£llc porte ses pas au séjour du héros : 

Il parait; elle approche, et d’une voix timide 
Fait entendre ces mots : 

'« An second des Césars , quand sa main poliiiqne 
» Allait Gxer l'Empire aux rives d’Iliun , 

■» Rome opposa scs dieux et d’un oracle antique 
» L’heureuse illusion (i). 

»> Prince, un orade obscur , un fabuleux présage , 

» N’auraient point rassuré la ville des Français; 

« Son titre est votre amour , et ses droits sont l’ouvrage 

» De vos propres bienfaits. < 

« 

ï> Ici vos jennes mains de la belle Ausonie 
» Ont, pour premier trophée , assemblé les trésors; 

» Des tributs immortels enfants de son génie , 

M Ont em'ichi nos bords. 

*> Le ciseau créaten;; , la toile qui respire, 

» Dè modèles sans nombre ont peuplé nos remparts: 

» Vous y réunissez les pompes de l'Fmpirc 
» Aux jjxodiges des aru. 


(O C’est le sujet d’nae des plus belles odes d’Horscc. 

#■ 
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Àï -Ces portiqnes , rcs ponts, garants de votre histoire, 
n Ces temples de l’Etui , des lois cl de la paix , 
s> Ces travaux , doni cliacnn rappelle nne victoire , 

» Ou promet des bienfaits; (i) 

w Tout , jusqu'aux monuments d'une gloire .cirangète 
» S'achève et s'agraudit, paré de votre nom; 
n Nous n'accuserons plus du Louvre solitaire 
» Le honteux abandon. 

:» Riche de vos faveurs et des tributs du monde., 

■» La Seine avec orgueil s’avance vers les mers ; 

U Des rivages nouveaux ; afTerniis sur son onde , 

» S’élèvent dans les airs, (a) 

n Par vous le luxe même , utile & la patrie^ 

» Des arts de nos rivaux à jamais s’afTranchit, 

» Et , prodigue soutien de l'avare industrie^ 

» L’épuise et l’enrichit. 

■i> Oui , Paris vous devra la grandeur Immortelle 
M Qu'un oracle trompeur annonçait aux Romains., 

U s’accomplit pour nous , et la ville éternelle 
» Va sortir de vos mains. 

» Si par tant de bienfaits dont il goûte les charmes, 

» Paris reconnaissant ne peut vous retenir , 


(i) Arcs de triomphe , ponts d’Aosterlits et d'ièm. Temple d* 
la Gloire , palais du Corpt UgUlatif , etc. 

a 

£a) Noureiax quais sur la Seiae, 
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* Àh ! confirez qn’il ioToque , en ses tîvcs alarmtis , 

» Un plus grand sonrenir. 

I» C'est ici qu’assemblés sons les plus doux auspices , 

» Ces Français généreux , si chers h votre cœur f 
». Vinrent de votre règne adorer les prémices , 

» Et fonder leur boahein:. 

» De leurs nobles serments sacré dépositaire ^ 

» Un pacte solennel en ces lieux fut formé v 
» Ici , du titre saint de monarque et de père 
* » Nous vous avons nonuné : (i) 

M Qu'ici donc k jamais la France vous contemple! 

» Que ces peuples nombreux , unis dans ce séjour ^ 

» Pour vons , pour vos enfants y reçoivent l’exemple 
» Dn zèle et de l’amour ! » 

César entend les voeux de sa fille chérie; 

B Lève>loi , lui dit-il f noble fille des rois ; 

» Ma parole , en tout temps fidèle k la patrie f 
» A confirmé tes droits. 

» Je.veillais sur ton sort , lorsqu’aux plages du Manrr 
» La guerre an coeur d’airain portail mes étendards 
» Sot toi des bords dn Nil et des champs de l’aurore 
» Je fixais mes regards, (u) 


«mu 4/iei faut atque priaUfi. Hoa. 

(a} Farolet de S. M. l’Empereur sus Maire» de Pari». 
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n Enfin d’on triple Bœad Bcllone est enclialnve; 

» Ne crains pins mon absence et des périls nouveaux; 

>> Sur l’antel de la paix , ma main de l’by menée 
» Âllame les ilambeanx. 

» 7’amène dans tes mors one jeune inSmortelle 
» Que le ciel a promise au bonheur des Français; 
n Us l’aiment pour moi seul; ils l’aimeront pour elle (i} 
» En voyant ses attraits. 

• 

» De ce trâne superbe où mon amour la place, 

A Sa facile bonté sourit aux malheureux; 

A Un mélange touchant de grandeur et de grâce 
A Lni soumet tous les vœux. 

» Les peuples , le Sénat , les fils de la victoire, 

» Attendaient cet hymen qui va tout réunir; 

» II s’achève ; et ce jour d’éternelle mémoire 
» Répond de l’avenir, » 

A ces mots , couronnant son anguste conquête , 

U marche vers Paris , tout brillant de bonheur. 

France , enorgueillis-toi ! prends tes habits de £âte ; 
Chante l’hymen vainqueur. 

Hymen ! fils d<e la paix , bienfaiteur de la terre , 

Hymen , descends des cienx pour le plus grand des rois. 
Celui qui commandait aux foreurs de la guerre 
Obéit ù tes lois. 


fl) Message de S, M. I, et K, att Sénat, 
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Sym«n , presse les pas de la vierge timide 
Qui franchit avec lui le senil mystérieux; 

'Sur son front innocent si la pndeur réside y 
L’amour brille en ses yeux. 

Docile à tes lerons ,'tjue son lime attendrie 
S'abandonne «ans crainte aox transports les plus dons 
Que bientôt dans ses bras l’espoir de la patrie 
Sourie à son époux.! ' 

Hymen , entends ces cris, ces voeux , ces chants (Tivresaef 
'Ce bronze triomphant t^ui tonne dans les airs! 
four ûxer les destins , c’est à toi <£ue s’adresse 
La voix de l’anivers. 

Où suis- je? de la nuit qui déchire les voiles T 
Son ombre a disparu dans des torrents de feu- 
Quelle immense clarté fait pAlir les étoiles 
Dans la vodte des deux ! 

£sl-ce un astre nouveau dont la terr^ charmée ^ 

Même avant son aurore , encense les autels? 

£st-ce lui que la foudre et la nuit enflammée 
Annoncent aux mortels ? 

Hoi de Rome et du monde ! héritier de l’Empire! 

Déjk dans l’avenir les nymphes d’Hélicon 
Que Louise chérit, que ta présence inspire, 

Ont salué ton nom. 

*- 

üappelle-leor un jour les grâces de ta mère , 

Les modestes bienfaits que répandent ses maint 
jKappelle-leur surtout la gloire de ton père , 

£t ses vastes desseins. 
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^l’attacliée h tes pas, raviderenomra^ 

Dont il a fatigac Tiafatigable voix , 

2'ie cesse de frapper la Tamise alannée 
Du bruit de tes exploits ! 

Ainsi Napolbor par un nœud tutélaire 
Enchaîne & ses travaux le sort capricieux : 
Ainsi de scs lauriers l’ombrage héréditaire 
Couvrira ses neveux. 

O nuit ! espoir du monde , achève ta carrière^ 
Dérobe à l’«il du jour tes mystères sacrés; 
Féconde dans tou sein les siècles de lumière 
Qui nous sont préparés I 

Et vous , Muses , cliantez sur vos lyres fidèles ; 
Hymen s’est couronné des roses de l’amour; 
il triomphe , et déjlt les voûtes éterneilee 
firilleat des Ceux du jour. 


m. 


LE CHOIX D’ALCIDE, 


Par M. E TIEN NK. 


Dv bruit de ses faits glorieux 
Alcide avait rempli la urre ; 
Mais quand son turas victorieux 
Ijançait les foudres de la guerre , 
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L'avenir assiégeait son cœur. 

Au milieu des jeux et des fêtes 
Alcide oubliait ses conquêtes, 

Et pour prix de la gloire aspirait au bonlieur. 

Soudain une voix éclatante 
Part du sein d’un nuage et s’adresse au héros : 

<c Suspends le cours de tes travaux 
» Les dieux ont rempli ton attente ; 
portes de l’Olympe k tes yeux vont s’ouvrir i 
^ » De t’offrir une jeune épouse 
» Chaque divinité jalouse , 

M A les regards va découvrir 
» Tout ce qui peut charmer et plaire , 

» Esprit , talent , grâces , beauté; 

» Et c'est du choix que tu vas faire 
» Que dépend ta félicité. » 

Alcide incline vers la terre 
Un front noble et religieux; 

L’aimable reine de Cy ibère , 

Avec toute sa cour , vient s’offrir k ses yeux. 

« Accepte , lui dit la déesse , 

» L’épouse qn’k tes voeux destina ma tendresse : 
w Brillante des plus doux attraits , 

» Elle sait toucher et séduire; 

. » Apollon prit soin de l’instruire, 

» Et l’amour lui donna ses traits. » 

Déjk le héros s’abandonne 
Au trouble soudain qu’il ressent , 

Quand sur un char resplendissant 
Parait la terrible Bellonne. 

Les compagnons de Mars , dociles k sa voix , 

D’un triple rang d’airain entourent l’immortelle; 
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li’ogile Renommée obéit ii^ges lois , 

Et la Victoire est avec elle. 

Le regard enflammé , s’adressant au héros : 

« Fuis, lai dit-elle ,fuis no indfgne repos. 

» Ycnx-tu, Coulant anx pieds et rbonneur et la gloire y 
» Etre infidèle à la ^Victoire? 

» Seule elle t*a guidé dans tes vastes travaux } 

» Tu dois à ses faveurs l’éclat «£ni l'environne; 

» Sur ton front elIe-mémc a posé sa couronne» 

» El tu pourrais, ingrat, profanant mes lauriers » 

» Y mêler aujourd’hui les myrtes de Cy thère ! 

» Ah! réprime une ardeur à la gloire étrangère : 
x> La Victoire t’appelle au milieu des guerriers ; • 

» Rejoins ton amante fidèle : 
n Elle a lotît fait pour toi ; tu dois vivre pour elle. » 
Vénus è ce discours oppose un front serein. . 

M Malgré ta superbe arrogance , 

n Penses- tu , répond-elle avec un froid dédain, 

« 

» Qu’entre nous Alcide balance ? 

» Il se rit de ton vain courroux : 

» Brûlant de remporter des triomphes plus doux, 

» Déjlt vers moi son cœur s’élance, 
w Oui ! rends hommage à ma puissance ; . 

n Je suis reine de tes sujets : 

» Pour moi Mars désarmé soupire , 

» Et l’amour d’un seul de ses traits 
» Souvent ébranla ton Empire- » 

Entre la gloire et la beauté 
Alcide incertain délibère; 

Quand paraît avec majesté 
Minerve au Iront doux et sévère. 


Digitized by Google 



( * »4 ) 

près d'elle s'avanoe k pas lenta 
17 ne vierge au rcgartl céleste ; 

La paJeuf d'un voile modeste 
Couvre scs attraits innocents. 

Des âeiirs composent sa parure y 
Le chêne et l'olivier d<'>corent son baadeaay 
El sur l'rclat de la nature 
Répandent un éclat nonvean. 

« Alcide , voici la compagne 
■» Qui doit embellir tes destins ; 

SI L'Espérance lu suit et la l’aix l'accompagne. 

» Les dieux ont remis dans ses mains 
» El le bonheur d’Alcide cl celui des linmalnt. 

» 

* J3é)li dans sa modeste et tendre iuipailencs ^ 

«> Elle s'éloigne sans retour 
» Des lieux amis de son enfance V 
4t Et de l’augu' le père , objet de Sun anaour. 

» Elle «St tupn élève «duTic ; 

»> Et dans sa nouvelle patrie^ ^ 

, i> Au milieu de T éclat des cours ^ 

^ Mes premières leçons la guideront toujours.' « 
Ainsi parla Minerve. A ce noble langage 
‘ Le cœur d'Alcide est entraîné; 

La Sagesse a fixé ses vœux et son hommage , 

Et le vainqueur des rois lui~même est enchato^. 
Bientôt de toutes parts éclate l’allégresK; ' 

La paix -renaît soudain au célesi e séjour ; 

STa tel choix satisfait l’une et l’an ire déesse : 

On voit la Victoire et l’Amour 
Se réunir à la Sagesse , 

£t les Grâce» former sa cour. 
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LA VISION DU VIEILLARD, 

Dana la nuit da 13 dc^nibre 17QI ; 

Stances par M. £. Aionak, 

ComiB au prcasen liment des coodaines (empétea^ 

ILa foudre eiu*or r<-p<ise aiwkiaviu de no I^ic4, 

Mais <ic feox pri'curscurs le ciel est embrase ; 

.Cn noir frissonnement goufie la plaiae Lwuid«} 

El le vanneau timide 

Se cache au fond du nid dans les algues creusé. 

Tels les ionn orageux s’annoncaient li la ï'ranee. 
Cependant sur les monts que baigne la Ourance^ 

Près des lieux où Pétrar(|u«- a soupire ses vers f • 
Habitait ( les coteaux que l'olivier décore 
S’en souviennem euenre ) 
lin pontife blauclii par quatre- vingtalÛTera.' 

Les honneurs , la puissance avaient orné sa vie; 

Mais k leur vauité , du repentir suivie > 

Solitaire, il disait un éternel adieu; 

El coulent de parer, sous Je âiaume rustique , 

Son autel domestique , 

Détrompé des humains , il s’élancait vers Dien. 

M Entends, dieu de bonté, ma douleur gémissante; 

» VeiUe sut un grand peuple , et que u maiu puiasania 
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*> Dvloarne I«s fléaux dont il est menacé': 

» Le ciseau , le burin , les pages île l’histoire , 

» Tool répète sa gloire *, 

U Du rang des nations serait-il eflacé? » 

Ainsi monuit aux cienx la nocturne prière , 

Quand le temple s’ébranle : un faisceau de lumière 
Éclipse de l’autel les flambeaux pùHssanta, 

Et de la profondeur du sacré tabernacle 
Dn pre^hétique oracle 
Porte an prêtre étonné ces célestes accents : 

M Vieillard, de longs malheurs désoleront la terre ; 
n Mais clément dans la paix , terrible^dans la guerre | 
» Un homme apparaltraÿ par ma main suscité : 

» J’imprime snr son front le sceau de ma puissance } 

» La force et la constance, ' 

» Ministres assidus , marchent & son cAté. 

» L’anrore It l’occident racontera sa gloire; 

» Les siècles périront , mais non pas sa mémoire ; 

Les rois même avoueront qu’il doit régner sur eux ! 
» Sou nom pénétrera jusques k ces rivages 
» Désolés cl sauvages , 

» Où jamais du soleil n’ont pénétré les feux. 

** Quand de ses propres mains ton pays se déchire, 

» Le géant fait trois pas , et la discorde expire ; 

» De la nuit du chaos tout est créé par lui ; 

» Du ciel vois redescendre , k sa voix protectrice , 

)> Les lois cl la justice, 

» El la religion , leur immortel appui. 
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1 » Devant son irdne un jour icvani leur main timide, 

» Trente penples couverts de sa puissante ('{;ide , 

» S'écrieront : par toi seul nous sommci triuiiiphants ■: 

U Eternise ie cours de nos destins prospères , 

» El bienfai tenr des pèr^, 

« Sois h jamais aussi bicnfaîleur des enfants ! 

M Fais retentir nos bords des chants de l'hyménéc} 

» Que d’une auguste épouse en tes bras amenée 
» Sortent les héritiers d’un sceptre glorieux ; 

Sa Que le Léojrird txemb'e et rugisse è leur vue, 

» Tandis que dans la nue 
» S’enfonce avec fierté l’aigle victorieux. 

t> Le héros entendra leur prière plaintive: 

39 La foudre dans ses mains reposera captive , 

» Des rives de la Seine anz plaines de Memphis : 

99 L’hymen lui sourira ; de sa couche féconde 
n Naîtra la paix du monde; 
s> Et la fHle des rois Ini donnera des fils. 

P Jjc seigneur ne fait point une vainc promesse. 

SD Au moment où je parle , nn concert d’allégresse 
» Sur les bords du Danube a retenti soudain ; 

» De grâces, de vertus , Louise couronnée 
» Naît, Cl sa destinée 

» Est promise an vainqueur do Tibre et duJonrdain. » 

La voix SC tait. Alors par nn nouveau miracle. 

Sur le disque du feu jailli dn tabernacle; 

TIne invincible main grava NapoLÉon. 

Le saint vieillard sMncIine et dans le sanctuaire 
Sa voix octogénaire 

Chanta jusqu’au matin l’hymne de Siméon. 
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LES ADIEUX DE VIENNE, 

A L'IMPÉRATRICE MARIE-LOUISE; 
Par M. Tissot. 

Av miliea des regreu d'ane eonr qai l'adore, 

La jeune souveraine , épouse et vierge encore , 

Tardait à prononcer les éternels adieux. 

l e 'avance enfin : sur son front radieux 
Du boniieur d’im grand peuple éclate l'espéranoe.; 

Ses yeux avec amour se tournent voa la France. 

Dis-oons , superbe Ester , la joie et les transports 
Que sa douce prt'senoe excita snr te» bords. 

D semble h tous les cœurs que du ciel descendue , 

La paix , l'augnate paix , à leurs vœux soit rendue. 
m O fidèle Germain, peuple cher b mon cœur, 

» Que les dieux , dit la reine, aient soin de ton bonheur! » 
Tout bas elle ajoutait d'une voix attendrie : 

N Aurai-je aussi l’amour de mon antre patrie! » 

Eu ce moment son char , de myrtes couronné , 

Du peuple et des soldau s’avance environné; 
Triomphanu anionr d'elle , on chœur de jeunes fîllcn. 

Un essaim de guerriers , l'espoir de leurs familles. 
Semblables li ces cliœitrs que la riche Naxoa , 

Ou la su{>eibc Aihène envoyaient b Déloa, 

Célèbrent h l'envi , dans un chant d'hyménée. 

Par l'amonr d'nn hi'rckS la ver tn couronnée , ^ 

El deux peuples unis de liens éternels. 

Et la gloire b la paix élevant des autels. .. 


Digilized by Google 



( ”9 ) 

LES SEVRES EILLES. 

Hynea , crnci by mcn , tu ravis h son pcre^ 

Aux doux i-mbrasscmenude !a pli^s tendre mère^ 
La nilc de nos rois , ruriteinent de leur cour f 
Et des infortunes Tcspi-rance ei l'amour. 

Mais pourquoi l'acciseï ? LooiSE , nos délices ^ 
Abandonne ces lieux sous de brillants nnspkes» 
Elle a touché le coeur d’un roi viciocieux ; 

Le ciel , qui couronna ce prince glorieux^ 

LccieMa réservait pour être rcspt'rance 
Et le noeud loituné d’une longue alliance. 

caoBuiu 

Saint , nouTelIeEstber , qui du pied des anteb. 
Montez jusqnes au rang du premier des mortels» 

LES SEVRES GUBEBIERS. 

Quel sujet pour la lyre, A fils de l*barmome f 
L’époux apportera la gloire et le gi'nie , 

Ses bienfaits répandus sur vingt peuples divers p 
Et le nom le plus grand qui soit dans rnnivers. 
Modèle de bonté-, de tendresae et de grâces 
L’auguste et jeune épon-e amène sur ses traces» 

Le respect pour les dieux , l’innncenee des mœurs» 
Un charme inexprimable à gagner tous les cœurs » 
El les chastes vertus it’une femme immortelle 
Pour qui voulnimuurir tout un peuple üdèle(i}. 


(i) L’Impéntiice Msrie-Tliétisc» 
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C H OE U R. 

Salai , nonrelle EslKer, qni da pied des anteis, 
Montez Jus^ucs au rang du premier des morieU< 

I.B9 JEUnES VILLES. 

Quand les frères d'Helène , astres d'hcoretiE présages , 
Se lèvent sur les flois menacés par l’orage, 

IlicniAt la mer sourit -, le ciel tranquille et pur 
^Reprend son vétemeot de lumière et d’aznr. 

Ainsi le vif éclat dont briHe votre aurore 
Dans nos coeurs, o'ii l’espoir était liiiiideencote y 
Fait renaître soudain l’aüégresseet l’amoura 
La pais chezles mortels médite son retour y 
El di'jîi , tnr la foi de vof douces proiite^-s , 

Répand f du haut des cieoa , ses fécondes largesses. 

CBOBUR. 

è 

Saint , nouvelle Esther , qui du pied des autels y 
Hontcz jusquessn rang du premier des mortels. 

RES X9VHSS OtTERRlERS. 

Espoir de l’univers, ce superbe hyménée 
De l'Europe en nn jour change la'destinée, 

La France i|ésormais cl scs peuples guerriers , 

A couvert de la foudre b l’oukbre des lauriers "f ' 
Verront avec amour le dieu de la victoire 
Dans les aru de la paix se couronner de gloire. 
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Cependant , à Gcrmaftis , un père vertueux 
Ne va plus gouverner que des sujets heureux^ 

Et des prospt'riiés de sa noble famille 
Il bénira les dieux et son gendre et sa Glle. 

R H OE U II. 

% 

Salut, nouvelle Esther, qui du pied des autels, 
Montez jtisques au rang du premier des mortels. 

LES JEUNES FILLES. 

Helas ! si la discorde , en mtilhcurs trop féconde , 
Voulait troubler encore et décliirer le monde , 
Qne la douce prière et la voix de l’amour 
Des funestes combats préviennent le retour ! 

Aux regards attendris d’une épouse et d’un père. 
Montrez , ange de paix , les malheurs de la terre; 
Et tandis que Thémis , attentive à sa voix, 

Fera sous un héros régner les justes lois , 

Vous , tendant au malheiU' une main protectriœ. 
Vous serez la Clémence auprès de la Justice. 

c H OE U R. 

Salut , nouvelle Esther , qui du pied des autels , 
Montez jusques au rang du premier des mortels. 

LES JEUNES OUERRIEBS. 

Suivez vos grands destins , 6 jaune souveraine ! 
Achille vous attend aux rives de la Seine. 
Ornement de la cour et d'un noble repos. 

Allez charmer le cœur du prince et du héros 

11. 6 


Digilized by Google 



( 132 ) 

Qui yetit vons conronucr des rayons de sa gloiM» 

£t montrer sa conqu«?tc aux fils de la victoire. 

Sur le char du irioiuplu: ilS' croiront voir 'a paix. 

Four obtenir l'ainotir de ces braves Français 
Qu’un sourire encourage et qu’un seul mol enflamme ^ 
Daiu vos yeux éloquents laissez parler votre âme. 

O U OE ir &. 

Saint , nouvelle Esther , qui du pied des antels. 
Moulez jusques au rang du premier des mortels. 


ODE A L’HYMEN, 

Far M. NipoMvcèNE-Louis LEMERCIER , 

Mise ca musique par M. Chércbini. 

Dtseendt <fxlo , tt iic , » tiàiJ 

Rt^intL longiun , Callïopt , Mtlos* 
CHoR.,Ode IV, ÜT. III.) 

O lyre , trop long-temps muette , 

Qui dormis suspendue h des myrtes sacrés , • 

Lyre, révcilte-loi ! seconde d’un poè'te 
Les cluuts par l’hymen inspirée. 

Père fécond de la nature , 

Mille cœurs amoureux attendent tes leçons ; ' 

ïeut rit , les cieux , les eaux , Zéphire et la vetdox* 

A la ph»s belle de» saitoos. 
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Cédons aux flèches que nous lance 
Amour, le dieu des dieux, amour , le roi des rois. 
Il embrase, il ravii... Muse, sors du silence 

A ses feux ranimons nos voix. 

Long'temps la discorde «trangcce 
T’effraya de riiorrear des combats renaissants : 

Quel cygne peut jamais , sous les coups du tonnerre, 
' Faire entendre de doux .accents 7 

J’ai vu , sur des débris assise, 

Clio , gravant les faits en ses tables d’airain , 
£lle-méine pâlir de crainte et de surprise 

Aux traits sanglants de son burin. 

File consacre en ses annales 
Les lignes de la haine et ses fausses errenrs. 

Et tant de fausses paix, trêves non moins iâiales ' 

Que les bclliquenses inreurs. 

Elle pciui l’aigle , eu COB tempêtes. 

Qui vengeant l’olivier menacé de périr , 

Four sauver de l’état les premières conquêtes, . 

' Est forcé de tout conquérir.. 

Soudain Mnémosyno immortelle-. 

De Clio, qu’elle aborde, inurionipi les travaux-^t 
« N’attriste plus la terre *, écoute , lui dit-Glle> 

» El tranamets des lâsios nouveaux» . 
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» Cesse cDiln , muse de l’iiistoire , 

» De noircir les tableaux de lugubres couleurs y 
» Quand de l'iiumanile, si obère h ta mémoire , 

» Un dieu répare les malheurs. 

» Ce dieu , c'est le tendre byménée , 

M Paré des attributs de Flore et du printemps f 
» £t la paix , cette Ibis , par sa main ramenée , 

» Sourit à des jours éclatants. 

» Ce que n’ont pu Mars et Minerre 
» Par ces coups étonnants qui t’ont fait tressaillir, 

» Hymen, hymen propice aux Germains qu’il con?erv®, 
» Sans armes saura l’accomplir. 

» 11 n’appelle pas sur ces traces 
» L’étendard du carnage , et la peur , et la mort ; 

» Une vierge timide , et l’amour, et les grâces 
• » Le suivent en vainqueur du sort. 

» Ces deux mèrçs échevelées 
1 ) Que tu vis, par le fer , se déchirer les flancs , 

» Et dont se menaçaient , en troupes rassemblées , 

» Tous les innombrables enfants } 

» t 

# 

» L’une et l’autre plus pacifiques , 
l> L’une et l’autre abjurant de périlleux exploits, 

» La noble Germanie et la Gaule héroïque 

». Deviennent soeurs comme autrefois. 
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*t Ainsi , dans l’aniiqne Italie , 

» Des frères s'embrassaient désarmés par Vénus y 
M Quand s'unit aux Sabins , fléchi par Hersilie, 

» Le peuple du fier Romulos. 

» Succédez, flambeaux d'h J ménéc, 

» Aux torches de la guerre embrasan t les remparts : 
» La fille du Danube est l'épnuse donnée 
» A l'invincible fils de Mars. 

» Toi , retiens de pudiques larmes , 

Fille illustre , au moment des adieux paternels ! 

» Lien des nations , tes noeuds auront des charmes , 
» Crois-cn nos hymnes solennels. 

» Consacrons par notre génie 
» L’heureux lit nnpiial , monument de la paix , 

» Dont l’olive et la palme, en signe d’harmonie^ 

» Ont couronné l’auguste dais. 

» Phéhus , écliurc nos trophées ; 

» Dn feu de tes rayons, allume nos lambris : 

» Eternise ce jour par le luth des Orphées , 

» Et sous le pinceau des Zeuxis. 

» Flore , couvre de les guirlandes 
w Le front de nos cités, nos temples, nos jardins ; 
» Et de la douce paix décorant les offrandes y 
>} Sème de roses nos chemins! 
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» Banquets parfumés d’ambroisie , 

■ Que dans vos coupes d’or soit versé le nectar; 

B Et que Bellooe oisive , aimable poésie , 

N Te laisse dételer son char 1 

» Soldats , nos vivantes barrières y 
» Rivalisez w loin la splendeur du soleil ; 

B Ajoutez b ce jour, 6 phalanges guerrières , 

„ Votre redoutable appareil. 

i> Aine étoiles de ITmpîrée 
B Lançons les jets brillanis que Vnlcain a produits ; 

» Que mille astres nouveaux , sons la voôte azurée, 

B Enflamment le palais des nuits! 

» Tel, pourceThébain intrépide 
B Qui vient des bords du Nil aux rochers de Caîpé, 
B Par le» noces ë’Hilié , doux prix du grand Akkle , 

» Le vaste Olympe fut frappé. 

B Déjb mariés aux Naïades, 
b' Les fleuves en tributs prodiguent les trésors. 

B Que Gérés soit féconde , cl qu’au gré des Pléiades 
B Le commerce ouvre tous ses ports I » 

Clio répond à ce langage : 

U Mère du souvenir , je reprends mon burin, 

B El d’un repos futur j’annonce le présage 
B Inscrit au Livre du destin. » ' 
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Ainsi se parlaient ces déesses. 

Calliopc ! il est temps : sois prompte h oélébrer 
Ce jour qui voit du Siyx les filles vengeresses 
Aux enfers & jamais rentrer. 

Chante on triomphe donts'honorp 
L'Hercule h qui les rois ont besoin de s’unir I 
Les vers qu’a modulés une corde sonore 
Passent au dernier avenir. 

Oui , tes ailes , ô Renommée , 

Dn souffle d’Apollon reçoivent an appni ; 

Et le rhythiue, propice ta voix enflanune*e ^ 
Dans les cienx te porte avec lui. 


La muse de nos aimables ebanson- 
niers n^a pas été moins féconde que 
celle des littérateurs qui cultivent un 
genre de poésie plus sérieux. ^ cette 
lettre ressemblerait à un almanach 
chantant si j’y réunissais tous lès cou- 
plets publiés k roccasiou du mariage 
de LL. MM. ; je me bornerai donc à 
ceux que l’on doit h M. Armand 
Gouffé, l^un de nos plusgais et de nos 
plus spirituels troubadouf^. 
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Aili ; Avec vous sous le même toit 

, Heureux le mortel qui respire 

* 

Comblant les vœnx de scs sujets , 
tJn prince illnstre se marie ; 

Toujours heureux dans ses projets , 
Napoléon choisit Marie : 

Et fier lie ci'îébrtT un choix 
Dont l'Europe eniîcrc est charraee, 
Apollon doit jmndrc sa voix 
Aux cent voix de la renommée. 

Napoléon ! h tes transports , 

Nous mêlerons notre allégresse ", 

Marte obtiendra sans efforts 

Notre hommage et notre tendresse. 

Far le récit de scs bienfaits , 

D’avance l’amour l’a placée 

Dans le cœur de tons les Français 

« 

Aussi haut que dans ta pensée. 


Du Nil au séjour des Césars 
Tu hs connaître ta puissance; 

Des plus beaux monumens des arts 
Ton génie enrichit la France. 

Que manquait-il à tes succès 7... 
Noos le voyons dans cette fête : 

Tu donnes Marie aux Français ; ‘ 

Voilà ta plus douce conquête. 
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Hi'amour cherche les grands guerrier* 

Jusques sur le char de Beilone , 

Le dieu joint le myrte aux lauriers, 

Four leur tresser une couronne. 

M’as- tu pas des droits bien connus 
A cette couronne chérie ? 

Mars l’obtient des mains de Vénus; 

Rcçois-la des mains de Marie. 

Et vous qu'appellent nos désirs, 

Venez , aimable Souveraine, 

Avec la paix et les plaisirs , 

Régner sur les bords de la Seine ! 

Cédez aux vœux de votre cœur , 

Cédez à l’amour qui vons nomme 

Four faire ^ la fois le bonheur 

Et d’un grand peuple et d’un grand homme. 

Four jamais sur notre horison 
Le beau temps suçcèdc à l’orage ; 

Kons n’aurons plus qu’une saison 
Qu’un ciel paisible et sans nuage. 

On sait que certain nantonnier 
Me craint plus qne la foudre tombe, 

Dès que le rameau olivier 
Est apporté par la Colombe, 

Epoux chéris ! avec bonté 
Accueillez les vœux de la France : 

« Quand la gloire et la majesté 

P lit^nent avec U bieaüûsaace; 

* 
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» Lorsque l’amour d’un peuple entier 
M Des souverains est le partage , 

» Il faut an moins un héritier 
» Ponr an si brillant héritage! » 

Je pourrais vous irauscrire encore 
des vers laiins que Ton trouve excel- 
lents; mais je n^oublie point que , pour 
vous , qui goûtez médiocrement la 
poésie, ce sera déjà un extraordinaire 
que de lire les diflférents morceaux que 
j’ai choisis , et je me souviens aussi 
qu’admirateur passionné de Virgile ^ 
vous ne croyez pas que Ton puisse 
faire actuellement de bons vers dans sa 
langue. 

11 y a sans doute quelques Jours que 
Rodolphe est avec vous. Veuillez vous 
ressouvenir que vous me devez le récit 
de son union avec sa chère et bien ai- 
mée Louise. Comme un sergent-major 
de grenadiers n'a pas de temps à perdre, 
vous aviez arrêtéqu’elle aurait lieu im- 
médiatement après son arrivée dans la 
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maison paternelle ; elle ne peut donc 
être retardée que dans le cas où il au- 
rait été choisi pour participer au bien- 
fait du décret impérial rendu le 26 mars. 
J'attends TOtre réponse ayec impa- 
tience « 
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i-i-i-T-i->n-n-i — 

liETTRE XVI. 

« 

M* Conrad Muller a M, TJlric 
Muller, 

A le 24 avril 1810. 

♦ 

Votre correspondance, mon cher fils, 

’ m’a élé infiniment agréable , mais vous 
n’attendez pas de moi des lettres aussi 
longues que celles que vous m’avez 
écrites. A mon âge on est diffus assez 
ordinairement , mais ce n’est pas quand 
on est obligé de converser par écrit. 
Je me trouve aujourd’hui forcé d’imi- 
ter Chapelaiu dans la parodie que Boi- 
leau a faite de quelques scènes du Cid, 
et de dire comme lui : 

Ma plume , que mes doigts ne peuveat soatenir. 

Je la remets aux tiens 

Adolphe est arrivé : j’ai vu, j’ai ton- 
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ché , j’ai baigné de mes larmes ses glo- 
rieuses blessures , et la récompense 
honorable qu’elles lui ont méritée, 
cette étoile de la Légion , preuve écla- 
tante de la satisfaction et de Tesiimc 
d’un héros. 

Je ne vous dépeindrai pas ses trans- 
ports et ceux de Louise dans le pre- 
mier moment de leur entrevue ; cette 
lâche serait au-dessus de mes forces. 
J’ai connu les seutiinents qu’éprou- 
vaient ces amants heureux , et je les 
aurais peut-êue assez bien exprimés 
il y a quarante ans. J eu ai soixante et 
douze : mes pinceaux seraient capables 
de glacer ces scènes touchantes. 

Choisi à l’unanimité par les autorités 
du canton , Adolphe a reçu hier la 
main de Louise, et j’ai actuellement 
trois enfants. 

Quoique la guerre ne l’ait point 
épargné, je ne croirais pas me hasar- 
der eu afQi’uiant qu’il a toutes les qua- 
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lilés requises pour un bon mari ; vous 
m^entendez , celles que Thomas Dia- 
foirus possédait dans un degré louable, 
au rapport de M. Dia!birus père. 

Désormais tranquille sur le sort de 
mes enfants , je verrai d^un œil serein 
s’approcher le terme de mes travaux 
dans ce monde. Ma patrie est heureuse 
sous l’empire de Napoléoii-le-Grand ; 
mes fils le sont par leurs épouses et 
par leur bonne conduite ; je peux dire 
comme Siméou : nunc dimittis , etc. 

Adieu , mou fils : j’attends la conti- 
nuation de votre correspondance qui 
doit contenir le récit des fêles annon- 
cées pour le mois de mai. 
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L E T T R E X V 1, 1. 

Ulric Muller à M, Conrad Muller^ 

Paris , Il juin i8it>. 

PENDA^’T les mois d’avril et de mai , 
LL. MM. l’Empereur et l’Impératrice 
ont fait dans les départements du nord 
de la France un voyage qui ne peut 
manquer d’y laisser de longs souvenirs. 
!Napoléon-Ie-Grand a porté sur toutes 
les parties de l’administration ce coup- 
d’œil .rapide , qui voit en un instant 
tout ce qu’elles peuvent exiger en amé- 
liorations ; il a réparé les maux de la 
guerre , a donné rimpulsion la plus 
heureuse au commerce et aux manu^ 
factures , et a récompensé d’une ma- 
nière digne de lui les hommes qui , par 
leurs services et leurs talents , ont mé- 
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rite ses bienfaits. L’auguste compagne 
à laquelle il a confié son bonheur , a 
partagé ces nobles fonctions par les- 
quelles la puissance souveraine ap- 
proche, en quelqûe façon , de celle du 
Tout-Puissant ; tout deux ont reçu dans 
ce voyage des preuves sans cesse mul- 
tipl iécs de l’amour de leurs sujets, et 
ont vu constammentleur char de triom- 
phe entouré par les bénédictions des 
peuples qui de tous cotés accouraient 
pour voir leurs souverains chéris. 

LL. MM. sont revenues à St.-Cloud 
depuis peu de jours , et le jeudi 7 juin . 
elles en sont parties pour se rendre aux 
Tuileries, où elles sont arrivées vers 
onze heures du matin. La grand revue 
de la garde impériale et des autres ré- 
giments qui sont a Paris et dans les 
environs , a commencé à une heure. 
Les troupes ont défilé devant S. M. 
pendant environ trois heures. S. M. 
l’Impératrice; le roi de Westphalie, 

y 
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le vice-roi d’Italie , plusieurs maré- 
chaux de l’Empire , et beaucoup d’au- 
tres personnes de la plus haute distinc- 
tion , assistaient à cette revue. 

Une foule immense de spectateurs 
remplissait la place du Carrousel ; les 
fenêtres des bâtiments voisins eu étajent 
remplies , il y en avait jusques sur les 
combles. 

Vers quatre heures etdemie,LL. MM. 
partirent du château des Tuileriespour 
se rendre au jardin des Plantes , en pas- 
sant par les anciens boulevarts et le 
pont d’Austerlitz. 

Une très-grande partie des habitants 
de Paris avait été informée de celte 
promenade ; les deux côtés des boule- 
, varts étaient occupés par un peuple 
nombreux , toujours empressé de voir 
le plus près possible le héros qui le 
gouverne en père , et l’auguste prin- 
cesse qui embellit les jours du héros. 
Les bmvo , les cris répétés avec en- 
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ihousiasme : 'vive V Empereur ! 'vive 
V Impératrice ! accompagnèrent , sans 
interruption , LL. MM. jusqu^au jar- 
din. 

LL. MM. suivies d’une cour nom- 
breuse , visitèrent le Muséum d’his- 
toire naturelle dans tous ses détails , 
et retournèrent ensuite à St.-Cloud, au 
milieu d’acclamations aussi vives que 
celles qu’ils avaient entendues pen- 
dant toute leur marche depuis les Tui- 
leries jusqu’au jardin des Plantes. 

Le même jour, 7 juin , à midi, eu 
exécution de l’arrêté de son excellence 
le grand-maître de l’Université Impé- 
riale , dont je vous ai fait connaître les 
dispositions, MM. les professeurs de 
rhétorique ont prononcé dans les quatre 
Lycées de Paris , un discours latin sur 
le mariage de LL. MM. ; savoir : 
M. Bariiouf, au lycée Charlemagne ; 
M. Lucede Laocival, au lycée Impé- 
rial , M. Laplace , au lycée Napoléon , 
et M. Guillou, au lycée Bonaparte. 
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Depuis deux mois , d’immenses pré- 
paratifs se faisaient simultanément à 
THô tel-d e- V illeetsurlequaiN apoléon, 
pour la fête que la ville de Paris se pro- 
posait d’offrir à LL. MM. II. et RR. ; 
elle a eu lieu le dimanche lo juin , et 
par une suite de ce bonheur remar- 
quable qui accompagne constamment 
S. M. l’Empereur, le ciel, presque 
toujours chargé de nuages d’où s’échap- 
paient par intervalles de fréquentes • 
ondées , s’est éclairci un peu après cinq 
heures du soir ; le soleil a repris son 
empire sur Thorison , et a rassuré les 
flots de spectateurs empressés de se 
porter sur tous les points d’où l’on pou- 
vait apercevoir la marche de LL. MM., 
et dans tous les endroits où l’on avait 
rassemblé des jeux et des spectacles. 

L’expression des sentiments qui ani- 
ment les habitants de cette grande 
cité, se renouvelle chaque jour avec la 
même vivacité partout où l’on peut 
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)Ouir de la présence de nos augustes 
souverains. Elle a eu la plus favorable 
occasion d^éclater à la fête de rHôtêl- 
de-Ville. 

Cette journée a vu se renouveler 
dans la capitale tous les spectacles qui 
avaient embelli le jour à jamais mémo- 
rable du 2 avril. 

Les Champs-Elysées ont été dans 
l’après-midi le théâtre des jeux publics : 
le grand carré offrait une réunion de 
tous ceux qui exigent de l’adresse et 
auxquels on peut attacher des prix ; ici 
' des mâts de cocagne, là des balançoires, 
plus loin des courses de bague , etc- 
Les concurrents étaient nombreux et 
la foule des spectateurs immense. 

Des danses étaient très-animées dans 
les allées et dans les contre-allées. 

A la nuit, lorsque l’illumination a 
été complète , la troupede? Jeux Gym- 
niqûes qui occupe le théâtre de la 
porte St.-Martin , a exécuté sur un 
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théâtre très-vaste le joli ballet panto- 
mine , iiuilulé : V Union de Mars et de 
Flore y qui depuis deux mois ne cesse 
d^attirer la foule. Cette représentation 
a produit beaucoup d’effet; le nombre 
des figurants était de plus de cinq cents, 
etTon doit dire que les administrateurs 
des Jeux Gymniques n’avaient rien 
épargné pour rendre leur spectacle 
digne de l’attention publique. 

De toutes parts des orchestres bien 
composés faisaient entendre des mor- 
ceaux d’harmonie. On en avait placé 
un certain nombre le long de l’ave- 
nue de Neuilly ; ils devaient joindre 
d’éclatantes fanfares aux applaudisse- 
jneuts de la foule répandue dans les 
Champs-Elysées, ‘ 

Des loteries de comestibles (i), éta-» 


(i) Cenl quarante-quatre pièces de vin, six 
inilld pains avaient été destinés pour la distri^ 
bulion de ce jour. 
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blies sur douze places de Paris pour 
chacune des douze immlcipaliiés , 
avaient été tirées le môme jour à midi. 
La distribution aux porteurs de billets 
gagnants se fit à sept heures du soir 
dans les buft’ets placés le long du Cours- 
la-Reine , en conformité de l’ordon- 
nance du préfet de police ; elles exci- 
tèrent un empressement et un concours 
qui eût été digne des pinceaux de Té- 
niers. 

Les Champs-Elysées , depuis Parc 
de triomphe des Tuileries , le pont et 
la place du Carrousel , le palais du 
Corps législatif et les magnifiques hô- 
tels qui bordent le quai Voltaire, of- 
fraient pour la seconde fois cet ensem- 
ble admirable et ces étonnants effets 
d’illumination qui , dans la nuit du 
a avril , avaient surpassé tout ce que 
Pon aurait pu imaginer, et avaient don- 
né à ces beaux lieux tout l’aspect d’un 
séjour de féerie. Des Tuileries à PHô- 
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tel-de-Ville , l’illuinination était con- 
limiée au moyeu de portiques , d’if’s et 
de pyramides qui traTcrsaienl la place 
du Carrousel , la rue Impériale , le 
loouvre , et bordaient les quais qui 
conduisentà l'Hotel-de-Ville. Ils étaient 
éclairés par des réchauds élevés , de 
forme antique et d’un très-bon style , 
placés à peu de distance les uns des 
autres. 

Le cortège de LL, MM. était parti 
de St.-Cloud à huit heures et demie ; 
elles ont parcouru aux flambeaux et 
au milieu d’une population immense 
qui se pressait sur leur passage la 
grande avenue des Champs-Elysées , 
la place de la Concorde , le jardin et 
le palais des Tuileries , la place du 
Carrousel, la rue Impériale, le Louvre 
et les quais du midi. L’approche de 
LL. MM. a été annoncée à la capitale 
par le départ d’un aérostat garni de lu- 
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tnières et cVartifice ; à ce signal , les 
acclamations les plus \ives se sont 
élevées et ont été reproduites , trans- 
mises de bouche en bouche depuis Tare ■ 
de triomphe jusqu’à riIôtel-de-Ville. 

Rien n’avait été épargné de la- part 
des magistrats pour l’embellissement 
du théâtre principal de la fête qu’ils 
avaient le bonheur d’olfrir à LL. MM. 
au nom de la ville de Paris. 

Sur la place de l’Hôtel-de-Ville, 
près de la rue du Mouton , était un pa- 
lais décoré de vingt-deux colonnes , 
figurées en marbre, stuc et granit, sur 
une largeur de 42 pieds et sur 22 pieds 
de hauteur. 

Au-dessus de l’entablement étaient 
représentées en transparent , Minerve, 
Thémis , Pallas , Cérès et la Muse qui 
retrace les événements glorieux du 
règne de LL. MM. On voyait de cha- 
que c6ié une statue de la Gloire. Sur 
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rcnlableraent se lisuil riuscrlplion sui-** 
vanie : * 

ENJUIUNTLEUn BONHEUR , DEUX ILLUSTRES EPOUX 
ONT JURÉ CELUI DE LA TERRE. „ 

Les ouvertures et les balcons de ce 
palais étaient ornés de draperies^el de 
guirlandes de fleurs. Dans Tintérieur , 
des allégories , des emblèmes, le chif- 
fre de LL, MM., des lustres , des can- 
délabres, des tentures en gaze d^argent, 
des guirlandes de roses et de lauriers. 

Adroite, rHôtel-de-ViUe ; à gau- 
che , le même édifice figuré pour mas- 
quer la rue de la Vannerie et autres 
débouchés peu dignes de la splendeur 
de notre capitale. 

Sur les deux façades de THêlel-de- 
Ville, au premier étage, étaient des re- 
nommées, et les figures de deux vieil- 
lards à côté desquels paraissaitun globe. 

Le salon du bas , construit en char- 
pente au-dessus de la salle des gardes 
dans la cour de FHôtel-de- Ville , était 
II. 7 . 
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* 

orné de draperies en gaze d’ar. Au mi- 
lieu du plafond bleu de ciel , on re- 
marquait une grande étoile sur laquelle 
le monogramme de S. M. était formé 
de guirlandes de lauriers-roses imitées 
au naturel. Le contour de ce plafond 
était aussi embelli de guirlandes for- 
mant le chllFre de LL. MM. ; au-des- 
sous^ et au pourtour du plafond étaient 
placées de grandes aigles d’or, etc. 
Dans le fond était élevé le trône, enrichi 
de draperies en or. 

La vaste salle des Fastes était garnie 
d’emblèmes et d’allégories représeiir 
tant les victoires de S. M., et ornes de 
guirlandes de fleurs naturelles. 

En face du palais , on aperçoit sur 
le quâi Napoléon une montagne figu- 
rée , au bas de laquelle il y a de cha- 
que côté un fort garni de cent cinquante 
pièces d’ariillerieÆutre lesquelles sont 
des redoutes , des' Jjatteries , des tran- 
chées destinées a un simülacre de petite 
guerre, 

f r . ' 
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Au pied de celle montagne se trou- 
▼ent des arbres qui s’élèvent presque 
à la hauteur des rochers couverts d’ar- 
brisseaux, de verdure et de fleurs. Des 
deuxcétés des chutes d'eau et de belles 
sourcent arrosent des bosquets touffus. 

Un chemin eu zigzag conduit au tem- 
ple de la Paix bâti au-dessous des ro- 
chers. Le péristyle est formé de six co- 
lonnes ; à l’entrée est kjdéesse Cércs ; 
à chaque extrémité est placée une sta- 
tue de la Gloire ; au fronton est le chif- 
fre de LL, MM. ; dans le lointain sont 
des trophées. On remarque à gauche 
un petit chemin bordé de verdure et 
de fleurs qui conduit en serpentant au 
temple de P Hymen , situé ^u sommet 
de la montagne. Sur le bord de ce 
chemin, est encore une statue de la Vic- 
toire , qui montre le temple de la 
Paix. 

•Le temple de l’Hymen est figuré par 
des colonnes d’albâtre , de stuc , de 
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perles, de maibre blanc , de^ranllc'tde 
diainams. Ua transparent représente le 
dieu Mars et la déesse Flore, sous im 
ciel azuré , qui font le serment de fidé- 
lité sur l’autel de ri-Iyracn ; le toit de ce 
temple présente une couronne de fleurs 
naissantes ; de chaque côté sont des 
ailes majestueuses qui semblent annon- 
cer que c’est par l’ordre des dieux 
réunis que ce temple a été posé sur la 
cime de la montagne. 

Telles étaient les décorations de 
l’Hôtel-de-Ville, de la place, et du quai 
Napoléon ; beaucoup d’autres avaient 
été disposées sur le passage de LL.MM. 
Il serait trop long de les détailler 
toutes; cependant je ne peux oublier 
la brillante illumination de la fontaine 
qui orne la place du Châtelet , et le 
transparent immense qui décorait la 
façade de la pompe Notre-Dame ; on 
y lisait cette inscription : 

sous UEUa EMPIRE NOS JOURS COULERONT 
• COMME UNE ONDE PAISIBLE. 


Digilized by Google 



( i49 ) 

î-iC cortège arriva vers neuf heures 
et demie à rHôtel-de-Ville ; les per- 
sonnes invitées par le corps muni- 
cipal s’étaient trouvées complètement 
réunies vers huit heures, et distribuées 
dans chacune des salles du trône , du 
concert et des Fastes. L’ordre le plus 
parfait avait régné dans cette disposi- 
tion : chacune des salles était entière- 
ment remplie de femmes , derrière les- 
quelles les hommes étaient debout ; il 
n’y avait foule et enc^brement nulle 
part ; mille personnes environ occu- 
paient la salle du concert ; près de trois 
mille se placèrent dans celle des Fastes , 
dans celle de St.-Jean et dans l’hémi- 
cycle formé sur la place même , en face 
du feu d’artifice élevé sur la rive gauche 
de la Seine. 

LL. MM. furent reçues au pied du 
grand escalier sur la place de l’Hôtel- 
de-Ville , par le corps municipal et 
les douze dames désignées pour ac- 
compagner S. M. l'Impératrice. 
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Le préfet , au nom du corps muni- 
cipal , eut l’honneur de compliDaenicr 
LL. MM. et de leur exprimer les sen- 
timents de reconnaissance de la ville , 
pour la faveur qu’elle recevait en ce 
moment. 

LL. MM. montèrent par le grand 
escalier, et se rendirent dans l’appar- 
teraeRt qui leur avait été préparé, en 
traversant la salle du trône , 'où elles 
trouvèrent réunis les princes grands- 
dignitaires , les ipinisires , les maré- 
chaux., les grands-officiers de l’Empire, 
les ambassadeurs , le corps diploraa- • 
tique ,. un grand nombre d’officiers de 
marque nationaux et étrangers , les 
daines et officiers des maisons des prin- 
ces et princesses de la famille impé- 
riale. 

Au sortir de leur appariement , 

LL. MM. se rendirent à la salie des 
Fastes ,1 et de cette salle à la galerie 
qui avait été disposée sur la place de 
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ITIôtel-de-Viiîe , et d’où elles devaient 
voir le feu d’artifice. Elles y furent sa- 
luées parles plus vives acclamations du 
peuple qui entourait l’encèinte. 

Les personnes de lent* cour les ac- 
conipagnèrent dans la galerie ; les au- 
tres pérsonnes invitées [^rh'ent placé 
derrière elles dans Tliémicycle. 

LL. IVIM. daignèrent donner ëlles- 
üiémes le signal du feu d’artifice , éii 
iheitaiît le feu h deux dragôiis’ qui tra- 
versèrent la place avec la rapidité de 
lafoüdré, ét allèrent allumer le plus 
beau feu d’artifice que l’oh ait éncoré 
vu. Il fut l’objet dé l’admiration géné- 
ralé , et chacun convint que l’on rt’avaif ‘ 
gardé Ife souvenir d’aucUn feu d’une 
telle richesse ét d’un' tel éfïbt. * 

11 était divisé en trois parties , One 
scène militaire , le temple de la Paix , 
le teriiple dé l’Hymen. 

La première scène était l’attaqué de ’ 
deux forts sur lesquels marchaient des 
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tirailleurs , qui lançaient des étoiles 
brillantes, au bruit d’une musique guer^ 
rière , des trompettes et des tambours. 
Les forts lançaient des bombes et 
des boulets qui , retombant dans la ri- 
vière, se changeaient en feux, d’où 
s^élançaient de nouvelles pièces d’ar- 
tifice que les eaux multipliaient à l’in- 
fini. Les deux forts cessèrent leur ré- 
'sistance , furent emportés par les as- 
saillants , et parurent tout-à-coup em- 
brasés. Pendant ce temps , le vaisseau 
symbole de la ville de Paris , qui avait 
été tenu caché , descendait complète- 
ment illuminé,' et venait se placer au 

f 

milieu de deux colonnes d’un très-bel , 
effet: une girande magnifique, élancée 
éerrière ce tableau , le couronna digne- 
ment. 

A la seconde scène , la musique qui 
n’avait fait entendre que des airs guer- 
riers, prit un plus doux caractère. Le 
temple delà Paix développa en feux 
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'ïâe lances de couleur la plus belle archi- 
tecture. Une seconde girande , plus 
forte que la première , marqua le mo- 
ment où le temple disparaissait. 

A la troisième scène , des feux de 
toute espèce précédèrent le moment 
où le temple deTHymen développerait 
à son tour sa brillante décoration ; Til- 
lumination du temple cessant, on vit . 
partir la grande girande , dont f^im- 
mensité et l’éclat surpassant tout ce 
qu’on a pu voir en ce genre , laissa voir, 
en disparaissant , tout l’ensemble de la 
décoration illuminée pour le reste de 
ia nuit en verres de couleur, 

• Après ce magnifique spectacle , qui 
excita les acclamations de la foule im- 
mense dont la place et les quais étaient 
couverts, LL. MM. passèrent de nou- 
veau par la salle des Fastes , et se ren- 
dirent dans celle du concert, • 

S. M. ayant permis que le concert 
commençât, ÏVÏ. Arnault, membre do 

if. 
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l’Institut , fui admis à lui présenter , 
ainsi qu’à Tlmpcralrice, la cantate qui 
allait être entendue : LL. MM. accueil- 
lirent cet hommage avec bonté (i) , et 
la cantate fut exécutée par.M. Derivis, 
madameDuretei mademoiselle Hymm, 
les élèves pensionnaires et symphonis^ 
tes du conservatoire. La musique de 
cette cantate est de M. Méliul , de 
l’Institut. 

s 

hA VltLB DE PARIS# 

Dq irônc oh jusqu’à toi s’t'Ièvc notre hommage , 

Da trône oàtia béante règne auprès da courage , 

Et Minerve h côte' de Mars ; 

Sur ces bords dont l’Amour t’a rendu souveraine , 

Sur ces bords fortunes , embellis par la Seine j 
Louise , abaisse tes regard»! 

C fl OE Ü R GÉNÉRAI.. 

Ivre d’orgueil et d’allégresse , 

C'est Im peuple entiw qui l’en presse ; 


(i) Quelques jçxurs après , l’Empereur lui fit 
retnettre une bague ernée de son chiffre en dia- 
mants , en téinoigpage de sa salisfaclion. 
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Eutends scs voeux , l’abiour n’cn peut être jaloul : 

A notre sort intéresse ton âme, 

Ce n’est point t’arracher anx doux soins de to L’amme, 
C’est t’occppcr de ton Epoux. 

LA OLOIJt E. 

Ces murs sont remplis de sa gloire; 

Le marbre ici , de toutes parts 
De ton héros t’offre l’histoire. 

Et , dans les prodiges des arts , 

Les prodiges de la victoire. 

Admire aussi par qnels hienfaits ' 

Ce héros porte les Français 
A se former sur son exemple : 

Lh , le génie a son pa'ais ( i ) ; 

Ici , l’héroïs'mc a son iciriptc (a). * 

CHOEtta. 

Ce que les temps ont offensé , 

Plus puissant , son bras le relève ; 

Ce que les rois ont coiiimcncé, 

Plus généreux , son bras l'achève. 

LE GÉNIE DES ARTS. 

Devant son ordre souverain 
Le génie étonné voit tûmbef les obstacles; 

Les' accords du chantré ihÆain 
Ont'ehla’nté moins de miracles. 


(i) Le palais de J’institut. 
(î) Le temple de la'Victbirc, 
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11 vent , et ce palais ( i ) , à l’orgueil de Paris , 

Par l’orgueil de dix rois , par trois siècles promis j 
Renaît , parfait enfin , de ses débris illustres : 

Il veut , cl rajeuni sur ses vieux fondements , 

Le plus vaste des monuments 

Sous un seul souverain se finit en deux lustres. 

r 

C H OE U K. 

O Seine ! dis-nous quelles mains 
A tes ^(aïades étonnées , 

Dont les ondes te sont données , 

Ont ouvert ces nouveaux chemins. 

LA SBIRE. 

Aux besoins , aux plaisirs de la ville du monde f 
Ficre de m’épuiser pour enrichir ses bords ^ 

De mon urne féconde 
Je prodiguais tous les trésors. 

Les rois , dans leur munificence, 

Se contentaient de mes tribuU ; 

Napoléon , plus grand , devait exiger plus : 

C’est dans Tulilité qu’est sa magnificence-, 

Napoléon parle, et soudain 
A des fleuves nouveaux Paris ouv^ son sein. 

Dans l’albâtre et dans l’or, où leurs eaux s’embellissent , 
Ils viennent en sujets rendre hommage k leur roi | 

Et de mon vaste lit les profondeurs s’emplissent 
Des Ilots que sur mes sœurs il a conquis pour moi. 


(i) Le Lgavre , commencé so« François 1er. 
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CHOEUR OÉNÉ&AL. 

Nos descendants pourront-ils croire y 
£n admirant tant de splendeur. 

Qu’infatigable bienTaitenr ^ 

11 ait porté notre bonheur 
A. la hauteur de notre gloire? 

LESEBMHSa. 

C’est K ses lois qne nous devons 
La paix qui règne en celte enceinte. 

* ' t 

LES HOMMES. ,J 

C’est par lui que nous survivons 
Aux feux de la discorde éteinte. 

LES SOLDATS. 

Les Français des Français ne sont plus ennemis; 

L’Etat , sans s’effrayer , voit leur bravoure armée ; 

Sous les ailes de l’aigle , ^ sa voix réunis , 

Ils ne forment plus qu’une armée. 

LEFEUPLE. 9 

Les vieux ressentiments expirent oubliés: 

Aux pieds du trône auguste où Sa Majesté brille , 

Les partis réconciliés 
Ne forment plus qu’une famille. 
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LES FEMME». 

Il Doos gouverne en père. 

m»' 

LES iro BtatE'»: 

Il nous défend en rdi. 

L B P E U P L E. 

Par notre intérêt scüHe'sieh'se dêtétttWë',-' 

Et son amour pbnr nbùS , 6 KEtAs', bit 
De tout l'amour qu’il a pour toi. 

CHOEUA GÉnÉKAL. 

• Qu’il cet amotir le tien répbndè I 
Que des rois le plus généreux , 

Que le plus Grand' Hoiittne du monde 
En soit aussi le plus heureux ! 

C’est pour remplir celte espérance , 

Qu’en nos murs tu viens hubitor. 

Ton amour seul petit acquitter 
Toute la dette de la France ! 

Aussitôt après rexécution de cette 
cantate , S. M. pferiiïit que le bai s^cm- 
vrît devant elle. A Tins tant deux qua- 
drilles se formèrent comme il suit ; 
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Premier quadrille. ~~ L’Impératrice 
et le roi de VVesiphalie, la reine de 
Naples et le Tice-roi d’Italie , la prin- 
cesse Pauline et le prince Esterhazy , 
mademoiselle Péan de Saint-Gilles et 
M. de Nicolaï. 

Deuxième quadrille. — La reine de 
"VVestphalie et le prince Borghèse, la 
princesse de Bade et le comte de Met- 
ternich, la princesse Aldobrandini et 
M* de Montaran, madame Blaque de 
Belair et M. Mallet. 

Après ces deux quadi illes , les con- 
tredanses se multiplièrent et le bal de- 
vint très-animé. S. M. descendit de 
son- trône , et suivant cette habitude 
si précieuse qu’il a permis- de con- 
tracter à ses sujets de toutes les parties 
de son Empire, il se perdit , pour ainsi 
dire, .dans la foule avide d’obtenir un 
regard , et sûre de recevoir avec une 
question de bienveillance , uiie expres- 
sion touchante de sollicitude et de 
bonté. 
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L’Empereur se promena ainsi pen- 
dant long-temps dans les diverses salles 
de réunion. Vers minuit , de nouvelles 
acclamations , retentissant de toutes 
parts , furent le signal du départ de 
LL. MM. , et du cortège dent elles 
étaient venues accompagnées. 

Après la retraite de LL. MM. , le 
bal, suspendu jusqu’à l’instant du re- 
tour du corps municipal et des dames 
qui avaient eu l'honneur de les recon- 
duire , reprit avec une nouvelle acti- 
vité , et continua dans toutes les salles. 
Vers deux heures, quinze cents dames 
prirent place à un banquet magnifique, 
où les hommes se succédèrent ensuite 
plusieurs fois les uns aux autres. Le bal 
finît à cinq heures du matin. 

Dans la ville, la nuit entière se passa 
au milieu des démonstrations de la joie 
publique, et de la gaîté des réunions 
particulières. La foule était encore 
répandue dans les rues aux approches 
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(lu jour ; tous les lieux de divertisse- 
ment avaient été comme assiégés par 
elle. 

■ Une fête particulière, extrêmement 
brillante, à en juger par les détails qui 
circulent, doit être donnée sous quel- 
ques jours a LL. MM. par la princesse 
Pauline, dans son château de Neuilly. 
Si les journaux en parlent , je ne man- 
querai pas de vous en donner un aperça 
d’après leurs récits , dans la persuasioa 
qu’ils doivent être authentiques. 
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I. E T T RE XVII I. 


Le même au même. 

Paris , 22 juin 1810. 


Leurs Majestés rmiiériales ét Royales 
ont assisté , mardi 1 2 , à la seconde 
représentation de Persee et Andro-- 
m'ede , ballet-pantomime en trois actes , 
de M. Gardel , dont la première, don- 
née le vendredi 8 , avait eu beaucoup , 
de succès. On avait eu lieu d’espérer 
qu’elles honoreraient le spectacle de 
leur présence, et une affluence pro- 
digieuse s’était portée à l’Opéra. 11 est 
impossible de décrire les transports 
d’allégresse et les acclamations qüi ont 
accueilli LL. MM. au nqoment où elles 
ont paru dans leur loge ; le bruit des 
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fanfai-cs fnl lon^-iemps confondu arec 
les cns de vhe V Empereur l 'vive V Im- 
pératrice / 

Les memes transpoFls se softt re- 
nouvelés le merci'edi 20 , jour an^- 
quel LL. Mr>I. , qui paraissent dans 
l’intention de visiter successivement 
les grands tliéâires, ont accordé la 
fuvenr de leiir présence au Théâtre ' 
Français , où l’on jouait Cinna et leé 
Fausses Infidélités. Quoique les bu- 
reaux ne dussent être ouverts qu’à sept 
heures , le public entourait la salie de 
tous côtés avant cinq heures ; aussi, 
lorsque les portes furent ouvertes, la 
salle se trouva-t-elle remplie en moins 
de vingt minutes , au point que beau- 
coup de personnes ne purent voir le 
spectacle qu’en se tenant dans les cor- 
ridors. 

Ce jour fut une fête pour Idipetit nom- 
bre d’élusque le Théâtre Français peut 
admetiredanssou enceinte, trop étroite 
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pour ces représeniaiions solennelles 
honorées de la présence de LL. MM. , 
puisqu'elle ne peut contenir toute la- 
population de la capitale. Il y eut un 
plus grand nombre d’heureux , le jeudi 
i4 , jour où S. A. I. la princesse Pau- 
line donna la fêté que je vous ai an- 
noncée dans ma dernière lettre. Tout 
ce que la cour a de plus brillant, tout 
ce que l’Etat a de plus auguste , était 
rassemblé dans le séjour enchanté 
qu’habite cette princesse. L’entrée et 
la façade du château étaient illumi- 
nés avec goût : par une métamorphose 
ingénieuse et galante, les environs de 
Vienne avaient pris la placedes jardins ; 
là , c’était une maison de plaisance ; 
ici une chaumière; plus loin, le pa- 
lais de Laxembourg ; un rideau se 
lève, et S. M. l’Impératrice voit Schoen- 
bruim ; une surprise n’attendait pas 
l’autre, et l’illusion était complète. 

Les acteurs du Théâtre Feydeau 
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jouèreDt ensuite le Concert interrompu* 
Un l’eu d’artifice dirigé par M. Claude 
Ruggieri , termina les fêtes du ]ardin. 
LL. MM. rentrèrent au château , où le 
bal commença bientôt, et fut suivi d^un 
banquet splendide qui compléta, delà 
manière la plus brillante , les plaisirs de 
cette belle soirée. 

Vous pensez , sans doute, que Fépo- 
que où tant de fêtes magnifiques se 
succèdent presque sans inteiTuption , 
doit être signalée par quelques pièces 
relatives aux circonstances, et vous ne 
vous trompez pas. Cette fois, le théâtre 
du Vaudeville et celui* des Variétés 
ont produit leur Hommage le même 
jour : Je vais commencer par vous parler 
de celui qui fait sa résidence au milieu 
de la ville, avant de m^occuper de 
l’espèce de succursale établie sur les 
boulevaris. 

M* Durelieff ou Petite Revue des 
embellissements de Paris* Tel est le 
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thre de Touvrage joué , pour la pre-» 
niière fois, suf le théâtre du Vaudc- 
TÜIe, le 9 juin. ïl est des bons fai> 
faiseurs, MM. Barré, Radet et Des- 
iontait^es. Accoutumés à réussir toutes 
les fois qu’ils se rendent les interprètes 
des sentiments qui animent tous les 
Français, peut-être n’ont-ils jamais 
obtenu de succès plus réel et mieux 
mérité. 

M. Durelief est im architecte de 
petite ville ; admirateur des nouveaux 
erabellissemeHis de Paris, il veut en 
donner une description à ses conci- 
to*yens , et dans cette vue , lî compose 
un plan en relief dont il garantit l’exac- 
titude. Un jeune peintre qui aspire k 
la main de sa fille, parie gaiment avec 
lui qu’ii a oublié quelque chose ; si 
notre amoureux gagne , il épousera 
aussitôt la jeune personne; s'il perd, 
son mariage sera différé de deux ans . 
on passe donc tout en revue. Au grand 
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nombre d’embellissements qui ont clé 
figurés par Durelief, les spectateurs 
jugeui que rien n’a dû être omis ; mais 
notre jeune peintre assure qu’il y a 
erreur de compte, et la suite prouve 
qu’il a raison. On découvre aux regards 
de l’assemblée la figure allégorique de 
la ville de Paris dont la main soutient 
le portrait de l’Impératrice, et tout le 
monde s’écrie que cette peinture re- 
présente, en effet, le plus bel orne- 
ment de la capitale. 

De jolis couplets assaisonnent cette 
petite pièce ; la plupart ont été rede- 
mandés par les spectateurs , ravis de 
retrouver dans cet ouvrage leurs pro- 
pres sentiments. Jugez - les tous par 
celui-ci qui se chante en choeur, au mo- 
ment où le jeune peintre laisse voir 
la figure allégorique de la ville de Paris , 
tenant le portrait en transparent de 
S. M. l’Impératrice. 



( iCS ) 

Air ; Le clicu de Paphos, etc. ( d’Eclio et Narcisse. ) 

Louise ! ah ! grands dieux ! quel délire 
• À son aspect vient nous saisir ! 

Pour la chérir 
En ces lieux chacun respire ; 

A chacun de nous elle inspire ' 

Le respect et le plaisir. ( ) 

Tout dans ses traits intéresse ; 

C'est la bonté, la grâce et la douceur. 

Heureux qui peut la voir sans cesse ! 

Elle fait naître le bonheur. 

Paris languit en son absence ; 

Mais que son retour est charmant ! 

Tout s’embellit par sa présence : 

Louise est de Paris le plus bel ornement. ( ter) 


Pendant que M. Durelief exposait 
son plan de Paris dans la rue de Malte, 
M. Franville, seigneur de TÜlage, ja- 
loux défaire participer ses concitoyens 
aux plaisirs de la capitale, leur offrait 
dans son parc des. diminutifs des jeux 
et divertissements que les Champs- 
Elysées renfermaient dans les soirées 
du 2 avril'et du lo juin ; jeux de ba- 
gues ; mats de Cocagne, joûte sur Peau, 
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rien n’y était oublié. Comme il faut 
toujours un peu d’intrigue , même dans 
les pièces dont la circonstance fait le 
plus grand mérite, on y voyait aussi 
uu vieil imbécille , nommé Bridois , 
aspirant à la main d’une jeune fille, 
s’exerçant pour lui plaire à tous les 
exercices des jeunes gens, et ne 
réussissant à rien , parce C|ue la jeune 
fille lui préférait le jeune Loiseaii , 
courrier du Gouvernement. Le g>auvre 
Bridois s^efforçait de monter au màt de 
Cocagne, et glissait avant d’avoir atteint 
la moitié de l’arbre fatal ; il voulait 
prendre sa revanche à la joute, et ne 
prenait qu’un bain dans l’eau : après 
plusieurs mystifications du même genre, 
il avait la douleur de voir la mère de 
sa belle le congédier, et accepter Loi- 
seau pour son gendre. 

Tel était le cadre du petit vaude- 
ville que IMM. Rougrrpont et Gentil 
avaient intitulé : les Fe'tes françaises , 
IL ' 8 
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OU Paris en miniature ; ils l’avaîent 
semé de jolis couplets qui fuient vive- 
ment applaudis ; on remarqua surtout 
celui-ci , dont le refrain , chanté en 
chœur par tous les paysans à genoux , 
devait exciter , et produisit en effet Iç 
plus vif enthousiasme. 

' Air de la Sentinelle. 

irciirçux Monort^uc , h les briUaus succ^ 

La FMnce doit l'cdat qui l’environne-, 

Pour le bonheur de tes nombreux sujui» 

Tu fais asseoir la vertu sur le trône. 

O toi qui règnes dans les cieiix , 

Rends sa félicité complété, 

Et toi, l’objet de tous scs vœux , 

Louise , en le rendant beureux , 

De la France acquitte la dette, 

Ce premier succès n^était qu\m pré- 
lude pour M, Rougemont. Cinq jour» 
après, le 14 juin, il fit représenter sur 
le théâtre de Tlmpératrice, salle de 
rOdéon , le Mariage de Charlemagne^ 
tableau historique, en un. acte et etv 
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vers, dans lequel on reconnut facile- 
^lent un héros encore plus grand que 
iCharlemagne , et une princesse plus 
chérie qu’Hildegarde. Voici le sujet de 
celle pièce. 

Charlemagne, époux dTrmengaürde, 
fille de Didier , roi des' Lombards , 
ronipit son mariage avec cette prin- 
cesse, et s^unit en secondes noces à là 
belle et vertueuse Hildegarde, fille de 
Childebrand, duc de Suèves j celte 
princesse combla lés voeux de son 
auguste époux , en le rendant pèré 
d’une nombreuse famille. 

La scène se passe dans un château 
sur la frontière ,* on attend l’arrivée 
d’Hildegarde , que des seigneurs alle- 
mands conduisent à son époux. Charles, 
impatient de voir l’épouse qui lui est 
destinée , se déguise , vient au-devanî 
d’elle , et jouit du plaisir, si doux pour 
les souverains , de s’entendre louer par 
tout un peuple qu’oii ne peut accuser 


9 
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de flatterie. Des hortiraesqui ne le con- 
naissent pas, lui parlent sans cesse de. 
ses vertus, de sa gloire , de son génie; 
il leur .parle de son amour pour les 
Français , des regrets que lui cause la 
perte du brave des braves, de Tintré- 
pidc cl généreux Roland , tué à la ba- 
tailic<lcRoncevaux.La princesse arrive 
au milieu des acclamations générales ; 
Charles, vivement ému, se présente à 
elle comme un simple seigneur , en- 
voyé par le monarque français ; en- 
chanté de scs grâces et des sentiments 
dont elle paraît animée, il ne peut ré- 
sister long-temps au désir de se faire 
connaître, et tombe enfin à^ses pieds. 

Il y a d'heureuses allusions dans 
celte pièce; les spectateurs ont montré 
beaucoup d’adresse à les saisir , à en 
faire l’application , et lesout applaudies 
avec enthousiasme. On y a remarqué 
des vers brillants et facilement tournés. 


« 
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Vous CA jugerez par ce fragment de 
scène lil : 


AR M A :<0. 

Eh ! ne m’nvcz-voQS pas dès ma plus tendre enfanee , 

Appris ce qu’à son roi devait toute la France ! 

Que de fois me peignant scs vertus , sa valeur , 

Vous m’avez dit : Mon fils , Charles fut le sauveur 

Du pays où le sort plaça votre naissance : 

Bien ne doit altérer notre reconnaissance ; 

Lui seul de ses exploits ciubrastani l’univers , 

Par de nombreux succès effaça nos revers. 

» 

Partout il fut vainqueur ; et quand notre patrie 
Par scs propres enfants décliire’c et flétrie , 

Formant d’un peuple entier vingt peuples différcntS| 
Expirait chaque jour sous le fer des tyrans , 

Cliarlcs , dont un dien même enflammait le courage. 
Au trône de Clovis se frayant un passage , 

Défiant des partis les longs dérèglements , 

De son règne fntur jetait les fondements; 

Et du bruit de son nom effrayant l’anart^bie , 

De scs malheurs passés vengea la monarchie; 

Mit un terme à nos maux , et promit au Français 
Pour prix de leur amour lu victoire et la paix. 

E M M A. 

Oh! tout ceqn’il a fait est vraiment incroyable ! 

En lisant son histoire , on croit lire une fable. 

Etre né loin du trône, et forcer les Varins 
A remettre le sceptre et l’Empire eo ses maips*,. 



( î?4 ) 

Cionquérir des états pour les combler de gloire ^ 
D'honneur ) c'est un roman que toute son histoire. 

LE COMTE. 

Mais ce n’en est pas nn que la tranquillité 
Qui succède aux tourments, h la calamité 
Qui pendant si long-temps ont pesé sur la France. 

^ EMMA. 

Ils étaient donc bien grands ! 

LE COMTE. 

Vous étiez dans l’enfapèe f 
Quand le ciel en courroux lança sur nous ses traits. 

Mais grâce & lui ces temps ne reviendront jamais. 

Une chanson de M. Chazet semble 
avoir donné l’idée du Vaudeville joué , 
lé i6 Juiu , au théâtre de la Gaîté , 
sous le titre des Lauriers-Roses , ou la 
Fête de Village , dont l’auteur est 
M. Dubois qui, réuui à M. Guilbert- 
PixérécouFt, a donné au même théâtre, 
les Trois Moulins y dont je vous ai 
rendu compte dans une de mes lettres 
précédei^tes. 
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Le fonds de son ouyrage esi fort sim- 
ple. Un brave militaire, nommé. Coup- 
de-feu, aime une jeune fille de son 
villago , nommée Edmonde. S’aperce- 
vant qu’elle lui préfère Edouard, jeune 
homme élevé chez M. Desarts , riche 
propriétaire , il cède généreusement 
toutes ses prétentions à l’amant favo- 
risé, sous la seule condition que celui- 
ci emploiera ses talents pour embellir 
une fête champêtre que le village veut 
célébrer en l’honneur de LL. MM. ; 
pressé par le temps, le jeune homme 
ne peut offrir que le portrait de nos 
Augustes Souverains , environné de 
lauriers-roses , emblèmes de la valeur 
et de la beauté ; c’en est assez pour sa- 
tisfaire Coup-de-feu qui , semblable à 
tous les Français , trouve que le plus bel 
ornement d’une fête, c’est le portrait 
de Napoléon et de Louise, dans tous 
les lieux où l’on n’a pas le bonheur de 
les voir eux-mêmes. De jolis couplets 
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dlsiiiigncnl avantageusement cé petit 
ouvrage (]ui fait lionneur aux senli- 
mcius [);iiriv/i:tju(\s de M. Duiiois. Je 
Tondrais pouvoir les citer tous; forcé 
de me borner, je choisis le suivant. 

M. Desarts explique à Edouard com- 
ment il se piopose de recevoir EEin- 
pcrcur cpii doit passer par le village : 

« Je le ferai entrer par mon allée des 
Grands Hommes, et quand mon Sou- 
Tcrain sera au milieu , je lui dirai : 
Sire, voyez Alexandre, Titus, Au- 
guste , François !•' , Charlemagne 
Henri IV ; 

Air <1u Bonheur en famiîl*. 

Rcconn.iissci tous vos parents , 

Oui , rc-conuaissez vos ancêtres ; 

J’ai par cesliorames vraiment granits 
Anobli mes plaisirs champêtres. 

Ici , comptez'les , ils sont tous. 

Sur leurs fronts encor l’honneur brille: 

Sire, il ne me manquait que vous 
Four avoir toute la famille. 

^ Après TOUS avoir entretenu des pièces 
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de llicâlre inspirées par les heureuses 
circonstances.où nous nous trourons, ]e 
crois devoir terminer ma lettre par quel- 
ques ouvrages en vers qu^elles ont éga- 
lement produits. Des poètes distingués, 
qui n’avaient pas paru dans le premier 
concours ouvert en mars et en avril , 
sont entrés dans la lice, et leurs com- 
positions ont paru digues du sujet qu’ils 
taitaient; on remarque surtout celles ' 
de MIVI. Baour Lorrnian , Parseval, 
Grandmaison , Michaud et Davrigny. 3 

LA FÊTE DE L’HYMEN, 


Par M. Ba O ur-L o RMI A rv. 

Flore cialc à nos yeux sa brillante corbeille j 
Au milieu des parfums Zt'pliire sc rércillc. 

Et balance dans l’or des nuages flottants 
Le trône do lumière où s’assied le Printemps, 

Le Printemps vient donner le signal de nos fûtes : 

Le cirant d'amour succède h l’iiymnc des concjudtc*s ^ 
Et le glaive de Mars au myrte est suspendu. 

A réclai de ce jour par la France attendu , 

★ 
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Quch ir-inspoTts , quels concerts animent nos rivi^gesl 
La Discorde en frémit dans ses rochers sanvoges. 
Illustre rejeton de l’Empire germain , 

Une jeune beauté , l’olive dans la main , 

D’un cortège de rois s’avance environnée. 

Deux aigles , précédant la marche fortunée , 

Laissent tomber leur foudre, et planent sur le char 
Orgueilleux de porUT l’épouse de César. 

O fille de ristcr , en te voyant paraître, 

Tour toi chaque Français a les yeux de son Maître» 
Au devant de tes pas tous les cèeurs ont volé. 

Ce peuple , dès l’aurore en foule rassemblé , 

Vient, bénissant du ciel la faveur proteciricc , 

Te saluer du nom de son Impératrice. 

La nature, témoin de ce touchant accueil, 
S’empresse d’y répondre et dépouille son deuil. 

Dans les deux épurés les vents ont lait silence; 

£t le soleil levé sur la sainte alliance , 

Tont-îi-coup affranchi de ses voiles jaloux , 
Couronne de rayons ton immortel époux. 

O loi , de sa valeur le plus brillant trophée , 

A travers les débris de la guerre étouffée , 

Vers l’autel du serjpcut, entquré de splendeur, 
Marclte dans tout l’éclat -de ta jeune pudeur. 

Viens aux pieds du pontife , image de Dieu roémé , 
T’engager ce roi , l’orgueil du diadème. 

Sa gloire la plus clière est celle d’être aimé. 

Viens donc , fidèle an vœu que son coeur a formé , 
Jurer d'unir à toi , par ce lien prospère, 

peuple de héros qui t’adopte pour mère. . .. 
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Kliris l'unguslc sci iiieiit est di'jù prcnoncèî 
L'airain religieux dans les airs balancé , 

Le chant de la prière et le bronze qui gronde , 

Tout poKaclame l’hymen et In fête du monde. 

A ce bruit solennel , par l’écho répété , 

De prodiges rivaux tous les art« ont lutté I 
Ils ont de leur empire étendu le domaine , 

Dn haut de son palais, l’auguste Souveraine 
Sourit à leurs efforts noblement excités. 

Le Monarque a voulu : la reine des cités 
Étale à nos regards des pompes inconnues. 

Mille feux jaillissants se croisent dans les nqes^ 

Le salpêtre frémit , s’allume An sein des airs , 

Roule en orbes tonnants, et serpente en éclairs. 

D’AIcine en ces jardins éclate la féerie; 

Le peuple aérien , désertant Sylpbirie, 

A-t-il de sa bognette enchanté ces beaux lieux 7 
Lst-il venu lui-même , invisible à nos. yeux, 

Suspendre dans la unit ces berceaux de lumière y 
Dessiner les rayons de l’étoile guerrière, 

Embraser dans son vol l’aigle victorieux. 

Enlacer deux grands noms en chif&cs radieux. 

Et tressant à son gré la flamme obéissante , 

'Semer d’or et d’azur sa chaîne éblouissante? 

La Seine , avec surprise , au cristal de ses eanx , 

Voit se peindre et trembler tous ces arcs triomphaux, ^ 
Ces dômes , ces palais dont un vaste incendie 
Élclaire en ses contonrs la stiuctnre hardie. ... 

£toile de César , quel prodige nouveau 
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Rciracc la splendeur dont brilla ion flambeau ? (i-) 

Dci dc^tiI1$ du Monarque ingénieux emblème , 

Avertis rUnivers de son bonheur suprême! 

Le vaisseau de l’Etat , voguant h ta clarté, 

Se repose des flots <lont il fut tourmenté. 

Étuile de César , respect k‘ton image ! 

Mais , parmi tant d’objets dignes de notre hommage. 
Quel temple figuré par la main des beanx-arts 
De sa pompe future éblouit mes regards? 

Bientôt, grâce au désir de la Toute-Puissaucc , 

Il se dévoilera dans sa magnificence. 

La Gloire va bientôt le doter de son nom. 

Des guerriers de la France et de Napoléon, 

De ce* braves , frappés au sein de la victoire , 

Sur le marbre et l’airain il gardera l’histoire. 

De quels vœux empressés, de quels concerts d’amour. 
Ces héroïques murs retentiront un jour I 
Et lorsque , vers le soir, un charme involontaire 
Nous fera parcourir ce temple solitaire , 

De ces illustres morts , par le glaive abattus. 

Nous croirons respirer l’audace et les vertus y 
Nous croiroifs, à travers la vaste basilique. 

Entendre faiblement leur voix mélancolique. 

« Si nous sommes tombés en des climats lointains 
, » Diront-ils, notre chef consacre nos destins. 

» Nos fils oiitsur soii cœur des droits héréditaires j. 

» Dans la grande cité, par ses soins tutélaires, 


(>)b’étoiIe de 1.1 LiîgioQ d'honneur, figurée sur le palais de U 
Gt^^de-Chancelletie. 


Digiiized by Google 



( i8i ) , 

» Notre tombcan guerrier sc transforme en antef , 

» Et qui meurt sous ses yeux se relève immortel. » 
Guerriers libérateurs, vous qu'un grand Prince honore •, 
Oui , dans son souvenir vous triomphez encore. 

Dans ce temple sacré nos voeux reconnaissants 
Entretiendront pour vous un éternel encens. 

Les jeunes citoyens appelés aux batailles , 

A l’aspect de vos noms vivants sur ces murailles. 
Jureront de mourir en soutenant les droits 
Du premier des nrortcls et du plus grand des rois. 

Ah ! de tous les bienfaits que son cœur nous dispense^ 
Il reçoit en ce jour la digne récompense. 

Heureux époux ! bientôt l'arbre de sa maison , 

Dans sa tige affermi , de saison en saison , 

S’élèvera superbe , et défiant les âges , 

Couvrira l’avenir de ses vastes ombrages. 

Cet espoir consolant brille dans tous les yeux 
Et de l’hymen encor vient embellir les jeux. 

Dans le cirque de Mars une élite aguerrie 
A devancé l’ Aurore; et la chevalerie. 

Avec ses paladins, ses joules, ses tournois, 

Ses chiffres , ses couleurs , scs fougueux palefrois,, 

Ses joyeux ménestrels, sa galautc bannière , 

Sc dispose aux combats et renaît toute entière. 

Mais du clumt de Roland le cirque a retculi ! 

A ce noble signal , cliaque preux averti , 

Presse son destrier, met en arrêt sa lauce. 

Et connue un tourbillon dans la plaine s’élance^ 

Le héros, entouré de sa brillante cour , 

Anime d’un coup d’œil les poursuivants d’amonr.. 
Quel quesoit le guerrier choisi par la Victoire, 

Pour tous les champions sa présence est la gloire.. 
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Atsiie auprès de lui , sous un dais luiuiacux , 

'Où mille diamants entrelacent leurs feux , 

La jeune Impératrice, es souriant, s'apprête 
A tléccrncr lu palme aux vainqueurs de la féte> 

Bientôt à scs genoux en triomphe amenés , 

De ses royales mains ils seront couronnés. . .. 

Jours de gloire levés sur notre belle France , 

Vous remplissez nos ctenrs d’amour cl d’cspéranc*. 

Oh ! d'un souffle divin que ne suis- je animé! 

Si je marchais l’égal du chantre renommé 
Qui des grandeurs d’Auguste éblouissant la terre. 
L’associa , vivant , au maître du tonnerre , 

Je dirais quels honneurs , quels triomphes nouveaux , 
Doivent du grand César accomplir les travaux; 

De son règne éclatant je dirais les miracles; 

Dien même, <lc sa route écartant les obstacles, 

A traversées longs jours de bienfaits et d'exploits. 
Conduisant par la luaitt le héros de son clioix ; 

La discorde trompée en sa rage profonde; 

Les arts, splendeur du trône et délices du monde. 

Par des liens de fleurs retenus sur nos bords , 

Dans la seconde Athènc épuisant leurs trésors: 

Mes prophétiques vers peindraient en traits de flamme 
Albion s'écroulant comme une autre Pergame; 

£t son orgueil, long- temps fléau de l'UniverSf 
^fnUn déshérité rlc l’empire des mers. 
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DITHYRAMBE 


■En l’honneur du mariage de S. M. FEmpercur 
Napoléon avec l’archiduchesse Marie- 
Louise-. 

. 

Tils lie renthonsiasme et du noble délire, 

Xliih^rambe, à tes sons j’abandonne ma lyre. 

Que l’Ode régulière asservisse h scs lois 
•Des accents consacrés au vulgaire des rois , 

11 faut des chants nouveaux pour des pompes nouvelles. 
L’hymen a déployé la pourpre de scs ailes ; 

Des rives du Danube il a pris son essor, ' 

Et vers les rives de la Seine 
Conduisant des Français la jeune Souveraine, 

De sa fécondité leur promet le trésor. 

Hier encore, l’ insulaire 

Disait: « J’enverrai l’or aux maîtres de la terre; 

» L’or va les engager î» soutenir mes droits; 

» Tandis que mes vaisseaux , sur les gouffres de l’onde, 

T> Des bords de la Tamise aux rives de Golccude, 

M Feront au loin tonner mes foudroyantes lois. 

» Par une indissoluble chaîne , - 
» Je veux atiaclicr li ma haine 
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>• TüUb les rois en secret de la France jaloux: 

» Oui , dn Cüiicliaiu jusqu'à l'aurore, 

» Ils yonl pour moi s’anu'cr encore, 
n Et conlic un peuple que j’aLîiorre 
» Faire eucore éclater un aveugle couroux. » 

11 parlait; mais déjà cette auguste Princesse, 

Qui de Vienne a quitté les antiques remparts , 
Touche aux rivages de l^uicce, 

Et s’apprête à s'unir au plus grand des, Césars. 

Tel un astre , aux (lammcs légères , 

Se détache des cîeux , et sous leur pavillon , 

Traçant un luiiiiiietix siilou , 

Vient s’unir au. soleil qui , dans son touihillon , 

Des astres ses vassaux guide et retieiu les sphères: 

Telle la déité qui vers nos régions 

Marche , de grâce éltlonissanle , 

Offre 11 nos yeux charmés l’éclat -de scs rayons. 
Pour en multiplier l’image ravissante, 

Prologèncs français,’ saisissez vos crayons ! 
Chantez, harmonieux Orphées , 

Célébrez ces liens notivcaux 
Qui font des Empires rivaux , 

Expirer dans leurs noeuds les haines étouffées. 

Ils sont venus ces jours h nos désirs si chers , 

Ou nos phalanges glorieuses , 

Au sein de nos foyers rentrent victorieuses, 

Et font entendre un bruit pareil au bruit des mers, 

r 
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Ramenant clans leur Ht leurs vagues appaisees. 

Pur qui furent brisLcs 
Les digues qu’à leur rage opposa l’univers. 

Chantons notre hcTos ! Rien n’interrompt sa.conrsef 
La fatigue jamais n’en borne les élans. 

Sous 1rs feux du Cancer , sous les g!a<»s de l’Ourse , 

Il vole ainsi c|ue l’aigle aux yeux étincelants, 

Tous scs arcs sont '.eiiiliis, tous ses traits sont siffluals} 
Ses soldats s’enivrent de guerre ; 

Comme !a nue aux larges Jlancs, 

De son ombre il couvre la terre. 

Sur qui grondera son tonnerre ? 

Çui sentira scs traits brûlants? 

En vaini les potentats que sa puissance étonne 
Pour le combattre ont accouru ; 

Le h éros fond sur eux ; soudain sa foudre tonne: 

Où sont soi ennemis ? tout ce qui l’environne 
Sous son tonnerre a disparu. 

Tremble donc à présent , toi qn’indigne -sa gloire. 

Et dont bientôt l’orgueil sentira le courroux ; 

Oui , le clief des héros , l’homme de la victoire , 
L’incxpngnabic, est avec nous; 

Mais lui-inémc il retient son tonnerre qui grondej 
11 ne veut point détruire, il aspire à fonder ; 

Ainsi , versant des flots de son urne profonde , 

Le b il est dans les champs prompt à se déborder; 
Ainsi, notre héros, pour fécondt r le monde 
De ses flots conquérants SC plaît à l’iuonder. , 
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Dieu ! quel brull loul-h-coup le rivage renvoie { 
C’fSi la voix du terrible airain 
Qui fait au loin tonner son éc!atan:e joie» 

Et salue en grondant le couple souverain» 

Non , jamais la voûte azurée 
N’a de sa lumière épurée 
Fait resplendir un si beau jour. 

Du haut de son divin s«’joue 
Le S<deil assiste à la fête ; 

Il brille <run éclat nouveau. 

Et dè ce grand hymen magnifique flambeau ) 

Eclaire du héros la plu; belle conquête. 

* * 

La terre , veuve du Zéphir , 

Languit encore en son absence ; . 

’ Il vient , dans l’air il sc balance 
Sur un nuage de saphir; 

Tout SC ranime en sa présence; 

Le vallon sc réchauffe à ses douces chaleurs ; 

La nature sourit en essuyant scs pleurs ; 

Et quand une princesse à nos regards étale 
'Les pompes de Pliymcn et scs dons éclatants, 

, La terre prend aussi sa robe nuptiale , 

' Et la fête du trône est celle du printemps. 

Entrons dans ce palais où parlout se déploie 
Le dépôt immense des arts , 

Où , rassemblé de toutes partsr", 

Le peuple contemple, avec joie 
Le marbre imitateur des antiques ht'ros , 

•Qui semblent vivre encore en leur noble repos; 
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t)ù des ï*arrliasius la pciuliire l'ciatante 
!Fait sentir et parler la toile palpitante, 
'Chef-d’œnvres enivrants du magique pinceau ; 

On dirait que des morts échappés du tombeau 
Ici la foule se rassemble , 

Que les siècles passés se pressent tous ensemble 
Pour admirer l’éclat de ce siècle nouveau. 

Contemplez des beaux-arts tous les puissants génies 
Qui peuplent cet asile, et, planant dans les airs. 

De leurs couronnes réunies 
Sur Louise h l’envi font planer les éclairs. 

L’un d’eux lui dérOula les pages de l'histoire. 
Monument éternel , 

Où d’immortelles mains ont buriué la gloire 
D’nn époux immortel ; 

“ « 

Et l’antre, en sa mémoire, 

Orava ces vers promis h l’inimortallté. 

Ces vers qui sonnent la victoire. 

Et par qui d’un héros le nom sera chanté- 

• 

Celui-ci , de sa main guidant la jeune audace , , 
Anima des tableaux sous ses doigts créateurs; 
Celui-là sut , au gré des instruments flatteurs, 

En cercles variés enlacer avc«; grâce 
Le dédale brillant de scs pas séducteurs. 

Chants célèbres de l’Ausonie 
Et de la docte Germanie , 

Quel charme elle répand sur vos aimables airs I 
Prodiguez-lui vos sous, cl que votre harmonie 
Triomphe du héros qui dontpta l’Uuiveis. . . 
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Salut, des arts divins auguslc sanctuaire , 

Qui deviens aujourd'hui celui de riuemel î 
Tu reçois de l'hymen le serment so'cniiel : 

O spectacle imposant ! les maîtres de la terre 
S'abaissent inclinés sous le maître du Ciel. 

Mais tandis que Je parle, oh ! du sein des bois sombree 
Quels volcans tout-b-coup élancés dans les airs , 
là’tine profonde nuit illuminant les ombres , 

Les in.sii'icnt de leurs éclairs ! 

La flamme qui jaillit a déchiré les voiles 
Dont cette nuit ja'ouse enveloppait les cieux; 

Mille astres ont peuplé ce Louvre radieux j 
Des milliers de soleils, des lésions d’étoiles , 

Du palais de nos rois fout le palais des dieux. 


• Sommes-nous aji siècle des fées ! 

Teviple de g’oire él'Ioiiissan t , 

. Temple de paix où nos liopliécs 
Sur les t!i>cordes étoulfùîs * 

S’élcvciU 'ospeiidiis par un bras Lcut-puissant j 
Vous tous, éd idées superbes, 

Oit le feu se d ’pli.i.:; i;n gerbes , 

•Éclate en lustres d’or , étincelle en cristaux , 
lin arcades se courbe, et monte en cliapiiaux. 
Tandis qu«! dans son sein la Seine étincelante 
Roule en llo s embra.strs votre imago tremblante; 
Dites-moi quel génie alluma sur vos fronts 
Tous CCS chilfres, tous ces emblèmes, 
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Ces aigles, CCS faisceaux, ces noeuds, ces diadèmes. 
Ces prismes radieux , ces lumineux festons ? 

Et toi , peuple témoin de ces brillants mirac’cs , 
Sois pour ton souverain b; plus beau des spectacles. 


Par degrés cependant le charme se détruit : 

Tons cos feux dans les airs s’envolent en fumée; 
Et Cybclc , quittant sa couronne enflammée, 

A replongé son front dans la profonde nuit. 

Mais vers l’heure où doucement luit 

L’aube qni chasse les ténèbres , 

Et fait évanouir les funtdmes funèbres, 

Quelle ombre se glissant sur un rayon du jour. 
Du Monarque français visite le séjour, 

L’éclaire doucement , sur sa couche s’arrête, 

Et comme un songe heureux voltige sur sa tête ? 


An héros étonné , scs traits offrent soudain 
Le plus majestueux des antiques monarques. 

Ce grand Charles, des Francs antique souverain ; 

De son Empire immense il tient les nobles marques. 
Et dn monde conquis le globe est dans sa main. 

« Goûte les fruits de la victoire , 

X Dit-il , ô mon cher fils , et songe h m’éconter ; 

« Ton génie a fondé ta gloire , 

» Et ton heureux hymen vient de la cimenter, 

» Comme un chêne aux vastes ombrages , 
n Sur ta postérité déployant les rameaux, 

»> Tu verras s’élever , pour illustrer les üges , 

» Tes rejetons suivis de rejetons nouveaux. 
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» li natira cel enfant qni de ton rang snprcîm» 

» Comme de les vertus deviendra l’héritier; 

» Ton nom sera son diadème , 

» El ta force son bouclier. 

» 11 apprendra de toi , mon fils , que sur le iràne 
« Le sort qui fait monter un prince glorieux , 

« Ne le place au-dessus de ce qui l’environne 
» Que pour mieux découvrir l’infortune à scs yeux^ 

» Poursuis tes grands travaux : sur sa base profonde 
» Ton Empire puissant va s’affermir encer; 

» Les champs vont de la gerbe heureusement; féconde 
w Sous ton asirc mûrir et doubler le trésor ; 
w Le commerce i> la voix reprendra son essor, 

» Et tes mains pèseront dans scs balances d’or 
U Le salut, la richesse et le bonheur dn monde, u 


f. A. Parskval , membre do Conseil des Prises; 
et de la Commission d’Egypte. 


CflANT NUPTIAL, 


CoMntENT s’est lout-à-coup dissipé cet orage. 

Qui , croissant dans sa course et portant le naufrage ^ 
Grondait sur la ;éte des rois ? 

Au SQu d’une divine VQÎt( 
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La foudre s'éloigne en silence : 

Les nuages ont fui ; le ciel déjà plus pur , 

Voit des autans soumis tomber la violence ; 

Et l’écharpe d’iris, présage heureux et sûr, 

« 

Eu soleil qui renaît annonce la présence. 

Relève, fille d’Agénor, 

Ce front que voilait la tristesse ! 

L’CMympc s’est ouvert ; et de la voûte d’or 
Où règne sur les rois rétcrncllc sagesse , 

L’aimable Paix descend au séjour des humains; 

Les fleurs ont sous scs pieds parfumé les chemins; 

Le ciel hrille et lu terre a frémi d'espérance. 
L’immortelle s’arrête aux remparts de Paris ; 

Et sa voix, en ces mots qu’anime un doux sonris , 

S’est fait entendre au coeur du héros de la France : 

<« Super’oe vainqueur des Germains , 

» Le ciel , par tes bienfaits , veut rassurer la terre ; 

U De la discorde et de la guerre 
» Les feux, de tous côtés s’éteindront par tes mains. 

» L’hymen te réserve Louise. 

» Digne ornement des bords lointains 
» Que le Danube fertilise, 

» C’est elle qu’aujourd’hui les ordres des destins 
« Pour le bonheur du m^ndc U la France ont promise. 
Elle dit ; et soudain du céleste palais 
La voûte a répété les accents de la Paix ; 

L’impatiente Renommée 
J es porte , dans son vol , à l'Europe charmée. 

Slais pour vous quel augure pt quel jour , ô Français ! 
Accoures , peuple heureux , à cette illustre fêle. 

Le Iiijric que l’hymen apprête, 
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Va s’unir anx lauriers qui parent le vainqiicnr; 

Et (l’une plus douce conrjuclc 
Dcjli la noble attente a rempli son grand cœur. 

T()nuez, foudres de Mars , tonnez , vous qui naguère 
Annonciez aux mortels l’éponvanic et lu guerre! 

Elle approche! le sort a comble' tous nos vœux. 

Des trompettes, des cors j'entends la voix lointaine! 

Tonnez , et sur la Seine 
Annoncez de l'iiymeu et la pompe et les jcuxl 

Tout s’émeut Voyez-vous planer au-Jevant d’elle 

Des Grâces , des Vertus le corlt'gc fidèle, 

Les Muscs qui toujours ont charmé son loisir , 

Et de l'ol.^cuu guerrier, dont la puissante serre 
Rulunce le tonnerre, 

Les ailes dans les cieux s'agiter de plaisir ? 

Hâtez , filles du temps , sa marche trop tardive! 

Et toi , nymphe des eaux , que de ta double rive 
S’élève le concert de la pubürpie voix? 

Vierge auguste , venez , la Seine vous appelle; 

Montez, jeune immortelle, 

A ce trône ou s’assied le Jupiter des rois. 

C’est elle! sur son front la pudeur virginale, 

Qu'embellit de scs traits la douce majesté , 

Imite d’un jour pur la rougeur matinale', 

Et le noble sourire ou se peint sa bonté , 

Adoucit de scs yeux la modeste fierté 

Mais quelle p^nipe solennelle 
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Pans !c pa’ais Jts rois atiadic les regards ! 

O [)ro(lige, où d’uii «llca la faveur se révèle î 
Soudain , pour écleirer une fête si belle, 

Reparaît dans les airs cl luit sur nos remparts' 
L’asire du jour paré d’une splendeur nouvelle’ : 
L'autel fume u’encens cl de feux éllucclle; 

L’hymne saint a cessé de porter nos souhaits^ 

Vers le dieu qui pour nous prodigue scs bienfaits ^ 
Dn soin religieux tient la langue captive; 
L’allégresse a brillé dans les yeux satisfaits. 

Et la France écoute attentive 

Cor sacrez, ministre de paix, 

Ces noeuds où des humains l’espérance sc fonde! ' 

En jurant son bonheur un couple glorieux 
Vient de jurer celui du monde. 

Qu'un si pieux serment soit ouscrit dans Ic^ cieux! 

Oui, vous le remplirez, auguste Souveraine. 

Quel nuage ne cède ù des attraits si doux? 

\os soins embelliront ks loisirs d’un époux- 
Qi;i, du poids des travaux où son destin l’enchaîne, 
Vieudra respirer près de vous. 

Les mortels, sous vos lois, onblicront leurs alarmes. 
Ah ! de la guerre encor, dans leurs noires fureurs. 

Si les filles d’enfer ramenaient les horreurs , 
Paraissez , et vos yeux , vos yeux mouillés de larmes. 
Sauront désarmer tons les coeurs. 

Ainsi brille , an milieu des vapeurs les plus sombres. 
L’étoile au front d’argent , espoir des matelots. 
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Oui <1c5 Cürarils â'Eo'.c ancto lo» coi-.ip’oci , 

Ji:, ti’iiii ciel orageux écl.iircissanl les oaibics, 
llamènc la paix sur les flols. 

O ;1e Vanliqae Rome immortelle hériiicre, 

Dont les murs triomphants reçoivent aujourd’hui 
13 ne épouse, un époux, leur gloire et leur appui, 

‘ JO reine des cités, vois de l’Europe entière 
Les ficres nations partager la grandeur 
De ta brillante destinée. 

Et du plus illustre hy menée. 

Tout un peuple de rois accroître ta splendeur, , . . . 

Mais la voûte des deux déj?» se décolore 
Aux rayons pûlissauts du soleil qui nous fuit, 
îlille feux étoilés, dont Paris se décore , 

Euflamiucnt le char de la nuit , 

Et jusqu’au retour de l’aurofe 

prolongent la clarté du beau jour qui nous luit 

Jour henrenx, que dùit suivre un jour plus doux coeotc! 

L’hymen te promet à nos voeux. 

Jeune et noble héritier qu’attend le diadème ! 

De festons et de fleurs couronnons nos cheveux î 
Le plus grand des mortels , dans un antre lui-méme , 
Renaît pour ûos derniers neveux. 

Clianlex, clianlcs sa gloire, harmonieux Orphée» î 
L'avenir usera l’airain de ses trophées ; 

Mais vous rendez au jour les héros disparus; 

El dans la nuit des temps, votre voix libre et Gère, 

. Ranime la poussière 
Qui jadis fut César , Alexandre on Cyrui, 
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Qu’il vive! et qne la paix, fille de la victoire, 

Par les lois, par les arts, etende encor sa gloire! 

France ! Autriche ! à jamais confondez vos drapeaux. 
Ainsi puisse entre vous d’une chaîne éternelle , 
L’étreinte fraternelle 

De l’Europe et du monde assurer le repos. 

Cependant frémira, dans sa rage impuissante, 

Enceladc, agitant la mer retentissante, 

Et sur un lit de feux tourmentant scs douleurs : 

Mais scs eiTorts en vain troublent le sein de l’onde,' 

Dans une paix profonde 
La terre se revêt de moissons et de fleurs, 

C. J. L. Davkioïiy ( de la Martinique), ofBoièk 
d’administration , chef du bureau d’économie 
politique et du contentieux des Colonies au 
ministère de la MiUrine, 

FRAGMENT 

jrUN TREIZIÉME LIVRE DE L’ENÉIDS, 

Par M. Micsaud. 

( En stippôsant que les vers qu^îl a 
consa.crés à nos augustes souverains 


Digilized by Google 



( -yC) 

>)nt traduits d’un i3« livre de l’Enéide, 
iicore inédit , M. Michaud a fait usage 
'une allégorie aussi neuve qu’ingé- 
euse dont le voile est facile et agréa- 
le à percer , ainsi qu’on va le voir. ) 

« 

Vs enfants d’Ilion triomphante 

'avançait vers les mors de l’antique Lanrentc, 

Et le Tibre soumis , au fond de ses roseaux , 

Tressaillait h l’aspect de ses maîtres nouveaux» * 

La ’alonse Junon , dans l’Olympe tranquille. 

Va déposer sa haine et sa rage inutile; 

Le puissant Jupiter des Truyens, des Latins, 

Dans ses balances d’or a régie les destins ; 

Et Vénus, qui chérit les vaillants (Ils de Troie, ’ 

Témoin de leurs sucetts^ laisse éclater sa joie. 

Elle veut desTroyens couronner les travaux. 

Attendrir leur valeur et charmer leur repos. 

Et d’un myrte parant le front de la victoire, 

A l'hymen , à l’amour associer la gloire. 

Bicutdt , pour accomplir scs généreux desseins, 
l»a reine de Paphos vole aux champs laurenlins. 

Et prend les traits chéris de la divine Astréc, 

Dans le vieux Latiiun dès long-temps révérée : < 

Elle vole , elle arrive l’antique séjour . 

Ou le bon Latinus , entouré de sa cour, 

Déplorait la discorde et ses torches sanglantes, 

El Iç deuil des cités autrefois florissantes. 
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« Ârrcicz voï pvnscrs sur des objets plus doux; 

Les dieux h voire fille ont promis un époux, 

» 'Dit Vénus : Alccton , implacable furie , 

» Déjh fuit loin des cliainps de la belle Hespérie. 

» L’amour, maître du mon le et vaincjueur dos héros , 
» De la discorde un jour doit réparer les maux. 

» Bientôt d’un noble hymen lu chaîne fortunée 
>: Keinclira Laviniu aux bras du grand Lnéc; 

»> l’ur les Soins d'un héros (qu’ont annoncé les dieux, 

» Le inonde verra nuhre un siècle glorieux; 

» £t sous scs lois la paix , vierge pure et sacrée, 
Hamèncra les jours de Saturne et de Rhée- » 

Ainsi parla Vénus, et scs divins accents 
Sont plus doux (£uc la voix des zéphyrs curessanU, 
Quand leur troupe légère , après de longs orages, 
Appelle le priulemps, éveille les bocages, 
ta paix , Clic du ciel , respire dans ses yeux, 
lit tempère l’éclat de son front radieux ; 
iion seul aspect bannit le deuil et les alarmes; 

Jamais, jamais Vénus ne montra tant de charmes, 
ta jeune Lavinie avoue , en rougissant, 

Des trans|K>rts inconnus d’un amour innocent, 
ta fille des Latins, dans l’excès de sa joie, 

Forme déjh des vœux pour les en fuit s de Troie, 

El sourit 11 l’c'ipoir , épouse d’un héros , 

D!étre l’henrcnx licn dc vingt peuples rivaux. 

On SC souvienl alors qu’aux bois de l’Albunée, ^ 
Le vieux Faune aux Latins prédit cet hyménée; 
Qu'aux branches d'un laurier chéri de Lalinus, 
tltfiihcilUti d’Hybla les eseaiuu suspeudus, 
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ï>n pênple belliqueux veau aur ce rivage ^ 

Jadis avaient olfcrt la prophétique image. 

Le bon roi de Laurente implore les destins v 
El du sort acceptant les augures certains , 

Sourit avec orgueil à sa fille chérie , 

Ornement de sa cour , lioniicnr de l’Etrurie. 

Il couronne son front des rameaux de l'allas; 

Et son peuple guerrier, abjurant les combats^ 

En espoir voit déjà les moissons jaunissantes, 

De lenrs débris fumants les cités renaissantes , 

Les dieux associés an règne d’nn héros, 

Et d’un autre âge d’or les prodiges nouveaux. 

De toutes parts éclate une vive allégresse, 

Drancès , dont l’Einuie admire la sagesse , 

Dans le camp des Tro^ens envoyé par son roi, 

Leur offre des Latins et l’amour et la foi ; 

Des oncles de Faune il redit les merveilles , 

Lie laurier prophétique et les jeunes abeiliea , 

Emblème fortuné d'nn peuple aimé des deux. 

D rappelle aux Troyens la volonté des dieux. 

Et présente à leur chef la main de Lavinie , 

Gage heureux de la paix promise à l’Ausonie. 

Le héros d’Uion répond avec bonté*, 

« J’obéis an destin , j’accepte le traité; 

» J’ai long.. temps combattu pour les dienx de Fergame;, 
n Et lorsque mes guerriers, qu'un noble zèle cnfluuune, 
» Par de nombreux exploits ont signalé leur bras, 

» Vaitiquenr, j’ai déploré la fureur des combats; 

» En vengeant des Troyens la trop juste querelle, 

» J’estimai Latiuus et son pouplf fidèle, 
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i> Diics-îui (jiv mon cœur n’a d'ir.urc air.Liiion 
n Que de clonncî dos lois h m.i clière Ilion , 

« De pioU’gcr >A-k (lis, d’urCo; Liir sou cinpivo, 

» Et yuc la pais Jn monde est la gloire oh j'aspire. » 

II dit , et son dj^co!;’"* qui charme tous !cs cœurs, 

De Belloitc irritée a ca't.ié les fnrvurs. 

Très de ses üls cltéiis li^uérc c:t sans alarmes*, 
L’éjwusc , sans frémir uUe.*vi le bruit des armes \ 

El des pontifes taints l’Iiymim religieux 
Fait retentir les airs cl monte jtr qu’aux deux. 

La dées e aux cent \oix qui , dans ton vol rapide, 
Devançant les Troyens et leur chef intrépide , 

Des fleuves parcourait les bords cnsanpianlés. 

Et du bruit «les conibaus effrayant les diés. 
Messagère de paix , aux lointaines contr^^os 
Va publier des dieux les promesses sacrées, 

El des monts d’Æréiric aux rivages des me."£ , 

Rend l'espoir cl la joie à eeut peuples divers, * 

Mais bientôt Lavinic h leur roi destinée, 

Vers le camp des Troyens en triomphe amenée, 

A quitté de Piens les autels révérés, 

El les murs de Laurente h Faune consacrés. 

Les jardins , les palais qu’anunait sa présence , 

Et les beaux lieux témoins des jeux de son enfance. 

Le printemps renaissait et couvrait île scs dons 
lœs bords des flots sacrés cl la cime des moûts, 
l/cspérance au front gai , de guirlandes parée , 
Descendait lentement de la voûte aznrée; 

Les Cvju’", !i;;j va!'-.^, 'c- boi: liarir.on.KUS 
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Cliantaient, chantalcniramour, le plus puij^anttlis dieux, 
El des rives du Tibre aux fijrè’.s d’Albun/c, 

X«s échos répétaient , gloiix- au dieu d’hvuienée ! 

Pensive cl l’œil en p'eurs , la fille des Latins 
Déj^i n’aperçoit plus les rcusparls laureniinsf 
Et le front coaroniié de» dons br! 'fc.nts de Flore , 
iiur un char que l’or pur, que l’opale décore , 

}'armi les prés fieuris , et sous un ciel rianl , 

S’avance comme l’aube aux portes d’erien:. 

.Une aimable candeur 'Jans tous scs traits respire; 

La bonté généreuse éc'ate en son «nuire ; 

Sur son front la douceur s'uiiii a la fierté ; 

Dans son port de Junon brille la majesté. 

'Les cnTaiits d’îiion , as'cmblés dans la plaine, 

J’.ir de joycJ.’c concerts ont célébré leur reine ; 

Les peuples pour la voir déscrtaie'U les cités , 

El les monts redisaient aux vallons enchantés : 

Eon , jamais de Vénus l’étoile matinale 
j’offre un éclat plus doux aux forêts du Ménale , 

Quand son disque, si cher au printemps, aux amours^ 
Eanime leurs concerts et promet les beaux Jours. 
Cependant le guerrier que révère Pergr.nio 
Veille au salut des siens, et roule' dans son unie 
I.CS destins d’iiion , les oracles de> deux. 

Et voit dans l’avenir annoncé par les Dieux - 
De rois cl de héros une race iinmorielle, 

E: ses fils, autre espoir de la ville e'iumdle. 
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Bientôt , ponr celubrer l’hymen et tes bit-nralu , 

U appèle les arts, hcareiix fils de la paix. 

Dans ta tente, où partout hrilleni l'or et la aoie, 

Le luxe d’Oricnl aux regards se déploie. 

^ur de riches lambris un art ingénicax 
A peint le dieu du jour , et son char radieux 
Qui, sorti de Délos, edairc dans sa course 
l.es prés riants d’£nna , les noirs frimas de rOurté, 

Les climats inconnus et les peuples sans nom 
Qui béniront un jour les enfants d’ilion. 

D'un pinceau pins hardi , d’une main plus savante} 
L’artiste a retracé sur la toile vivante 
Le héros entouré de ses peuples nouveaux , 

£l les vieux compagnons de ses nobles travaux, 

£t la dllc des rois , sa plus douce conquête , 

Elles dieux souriaiU à l’hymen qui s’apprête» 

Le héros , ù l’aspect de ce tableau divin., 

X)'un trans[H>rt inconnu sent palpiter son seini 
Impatient de voir celle h qui l’hyménée 
Doit , par l’ordre des dieux, unir sa destinée. 

Sur un char éclatant, le front ceint de lauriers, 

En traînant sur ses pas scs fidèles guerriers , 

11 vole au-devant d’elle; et la foule étonnée 
A cru voir le dieu Mars abordant Dionée. ^ 

t<Dans les champs , dansles bois , quand tont cèdeù l’Amour, > 
-•9 Heureux ohef des Troyens, cédez à votre tour ! n 
Ainsi pitriaient les dieux , les nymphes des bocages, 

£t les faunes soriis de leurs grottes sauvages. 

Le héros s’aueadrit , «t le vainqueur des rois , 

★ 
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D«r amouf , d'art enüint subit les douces lois / 

El près de Lasirtie , oubliant la victoire , 

Sou cœur l'aime dé]b presqu’autant que la gloire. 

Toul-h-coup le ciel gronde , et l’éclair radieuit 
Sans effrayer la terre , a sillonné les cieux ; 

El d’iris an front d’or l’écharpe diaprée 
Se courbe en arc brillant dam la voûte azurée , 

Un aigle, oiseau chéri des enfants d’ilion , 

An milieu des Troyens s’abat dans un vallon ^ 

11 suit, en se jouant, Ie*pas4e Lavinie, 

Vole autour du héros qu’implore l’Ausonie, 

El de sa serre aiguë un rameau d'olivier 
S’édiappe, et va tomber sur le front du guerrier. 

Mille cris ont frappé les échos du rivage , 

Et le Tibre applaudit h cet heureux présage. 

Un prêtre de Vesta , pontife révéré , 

Alors commence un chant k l'hymen consacré , ’ 

Et pour rendre aux Troyens les justes dieux propiees, 
Immole un taureau blanc et trois blanches génisses. 

11 adresse k Vénus ses vœux reconnaissanu*, 

11 invoque Lucine et ses secours puissants; 

Il implore Cérè»^ et Neptune et Cybcle, 

Et Thémis, des bons rois appui cher et 6dtie, 
Apollon , qui de Troie éleva la cité , ' 

Etle^ eu Therme enfin, humble divinité , 

Qui «le la terre un jour doit régler le partage , 

Et des (lU d’Uion protéger l’héritage. 

Le héros des Troyens, leur invincible appui , 

Invoque Jupiter pour son peuple et pour lui , ^ 




... 
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Et suspend aui. aal«ls de la divine Aslrée' 

Son bouclier vainqueur, présent deCvibérée, 
Cbef-d’aeavrc où J'eiiucmi, terrasse par son bras, 

Voyait d’un oeil surpris, au milieu des combats, 

D’uu Illon futur la pompe tciompbale. 

Sur sa icniLle égide , à Turniis si fatale, 

Le liéros a juré , noble soutien dvslois , 

D’alfermir le repos des [)cuples et des rois. 

Â sa voix, riiyiuénée .vtix. mortels favorable, 

A fermé de Janus le icmplc redoutables 
Un jour ses Gis viendront y contempler en paix 
Les dards couverts de poudre ci les clairons muets , 

Les casques des liéros cl leurs lances. oisives, 

Et des peuples vaincus les rtnnges oapiivcs. 

Monstre effroi de la terre, abhorré de l’enfer ,. 

La Discorde y rugit sous cent ehalnes de fer. 

Frùs d’eiie lu Terreur dans des tourments expie 
Et sa rage homicide cl sa Fureur impie, 

I 

El souffrant tous les maux qu’elle a faits aux luimaini. 
Meurtrit son sein hideux de scs sanglantes mains, 

Et frémit du houheur promu à l’üespérie. 

Eole dans ce jour , des monts de l’Etrurîé , 

Près de Ini rappela l’Âosier et l'Aqpilon , 

Et retint tous les Vents dans Icnr noire prison. 

.Apollon , sur son char que la pourpre colore. 

Sortit plus radieux des portes de l'Aurore.. 

Le puissant Jupiter, dans l’éclat d’un ciel' pur. 

Parut lont rayonuant d’or, de pourpre et d’azur ; 

Et des heures du jour la troupe fortunée 
Vint entourer en clisur les autels d'Hyménée,. 

■ • n ■ t U- 
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’Àu montent oh PIkIjus, au scîn des flots amers « 

E'ji ciiclic sa clarté, cliarnic du l'univers, 

Ee Tibre lout-l'-coiip , dans ses grottes profondes. 
D'innombrables flambeaux vit resplendir scs ondes; 
Flore orna ses jardins de guirlondcs du feux ; 

Sofur brillante du jour et rivale des cieux , 

La terre avait aussi scs astres, scs étoiles , 

£t la nuit s'étonna d'avoir perdu scs voilci» 

Ainsi s'accomplissait l'oracle des destins, 
les peuples, accourus des rivages lointains, 

Ont quitté le Galèse cl scs riants ombrages, 

La riebe Ligurie ci les Alpes s.invages, 

Et viennent de l'bymcn, implorant les bienfaits. 
Contempler le béros qui leur donne la paix. 

Les jenx ont commencé : déj^ dans la carrière 
bliilc chars sont couverts tl’unc noble ponssièré; 

Dans l’nr^c, appelée k de nouveaux combats, 

La valeur , le fixint ceint de l’arbre de Pullas, 

Sans inspirer l’effroi triomphe, cl la victoire 
Chitrme encor dans la paix les loisirs de la gloire. 

Ensemble confondus, les Troyens, les Latins^ 

En fo'.iie ont entouré la table des festin;. 

Pacebus leur a versé sa bruyante allégresse*, 

Momus de leurs banquets vient redoubler Tivresse; 
Leurs cris retentissants et lertrs joyeux concerts 
'An loin font tressaillir les bois, les champs déserts, 
Lee sept monts où le Tibre en paix roule son onde, 
Lieux ou Pergame un jour doit commander au monde. 

Du bonheur de leur roi vingt pcnplcs sont bcurcox ; 
J!s mêlent icara îU^fijUsr confondent leurs voeux ; 
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Ét les Trojens , cliarmâi , répètent avec joie : - 

U La fille des Latius est la mère de Troie. » 
lopas, clianire aimé des mortels el des dieux^ 
Reprend sa lyre d’or, aux sons harmonieux-, 

Il chante l’Hymenée, el l’Olympe et ses fêles. 

Les amours du dieu Mars et ses tendres concyucles'. 

Et sur le mont Gargare , an fond d’un bois sacré, 
I>’un nuage odorant Jupiter entouré, 

Parmi les dçux concerts du ciel et de la terre. 

Dans les bras de Junon oubliant son tonnerre. 

Par Vénits inspiré, d’une touchante voix, 

D célèbre l’hymen des héros et des rois, 

Et dans scs vers cltéris des vierges du Parnasse , 

Jl peint la majesté qui sourit li la grAcc, 

Et te myrte amoureux croissant près du laurier, 

Et la tendre colombe nnic k l’aigle altier, 
il invoque en ses citants Enée et Lavinic; 

Et de set doux accords redoublant riiarnionie, 

.Des illustres époux , des fils qui natironl d’eux, 
lopas chante encore le règne glorieux, 
il vil le Rhin soumis k leur loi souveraine. 

Et îcurs drapcaax flouant sur les miinis de Pytène, 
Et leurs guerriers vainqueurs du farouche Breton, 

Et le Tagc infidèle implorant son pardon ; 

Le génie illustrant le siècle des merveilles , 

Du fruit de ses Iravanx , du trésor de ses veilles ; 

Le commerce aux cent bras s'ouynanc les vastes miÆ'S, 
El la cité dp Mars, fcinc de de l’univçrs. 
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A ces productions , justement disii li- 
guées dans la foule immense des vers 
que le mariage de LL. MM. a fait 
éclore , je pourrais joindre encore 
beaucoup de pièces , parmi lesquelles 
il s’en trouverait de fort bonnes. Le 
zèle de nos poètes pour Napoléon-le- 
Grand et son illustre Epouse , s^est si- 
gnalé de la manière la plus brillante 
dans cette heureuse circonstance , et 
je crois surtout que jamais leur fécon- 
dité ne fut plus grande ; mais je n’ai 
prétendu vous offrir qu'un choix , et 
vous trouverez sans doute que les piè-» 
ces que j’ai recueillies suffisent pour 
TOUS donner une idée de l’enthou- 
siasme qu’un événement ausai grand a. 
excité sur le Parnasse. 
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LETTRE XIX et dernière. 

Le même au même» 

Paris , 27 juin 1807. 

Ayant de voiig entreienir de la fête- 
donnée à LL. MM. par la garde impé- 
riale le dimanche 24 de ce mois , Je- 
Yais revenir sur quelques détails de 
celle qui eut lieu le jeudi 14 chez 
S. A. 1 . la princesse Pauline f je n’en 
avais pas été infoimé bien exactement. 

La fête que celte princesse eut l’hon- 
neur de donner dans son château de 
Nenilly à LL. MM. réunissait, comme 
on le croira facilement , à la plus grande- 
magnificence , tout ce que son objet 
pouvait inspirer de plus ingénieux , de 
plus élégant et de plus délicat. 
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tJne assemblée de 700 personnes at- 
tendait LL. MLM. dans les salons du 
palais etdans lasalle de spectacle. Après 
la représentation du Concert Interrom- 
pu , opéra-comique exécuté parles pre- 
miers acteurs du théâtre Feydeau 
( MM. Elleviou , Martin , Chenard , 
Paul, et madame Duret) LL. MM., con- 
duites par 5. A. 1. la princesse Pauline, 
et accompagnées de LL. MM. la reine 
de Naples , le roi et la reine de Wesi- 
phalie, etde LL.AA.ll. le prince Bor- 
^hèse elle grand due de Wurtzbourg, 
parurent daus les jardins qui semblaient 
enchantés par les plus riantes féeries , 
-et offraient à chaque pas des scènes élé- 
gamment græieuses et louchantesi. 

La première qui s’offrît aux regards- 
de l’Impératrice , fut la représentation 
de la Maison de Caprice ^ fabrique 
située dans le parc du château deLaxem- 
bourg., où S. M. I. a passé une partie 
«de son enfance. Des statues allégori- 
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ques, animées toiit-à-eoup parunedoucê 
h:irraonie^ dansèrent sur la pelouse, et 
dcsyincrent, par les fleurs qu’elles Ter- 
saicut, la route que LL. MM. al- 
laient parcourir. Une marche vive et 
militaire annonça bientôt le temple de 
la Gloire , resplendissant de toutes les 
richesses de l’art de rUIumination. Plus 
loin, dans l’ombre, au milieu d’une 
salle de verdure , s’élevait l’arbre du 
mai, offrande du- printemps à la jeu- 
nesse de S. M. l’Impératrice. Autour 
de cet arbre, divers quadrilles de vil- 
lageois formaient une danse pastorale. 
Toiit-à-coup un rideau masqué fut tiré : 
on découvrit une vaste plaine éclairée 
par des feux apparents et cachés , au 
milieu de laquelle s’élevait le beau châ- 
teau de Schoenbrunn dans ses propor- 
tions naturelles avec scs coùleurs lo- 
cales , ses cours , ses avant- cours et 
bosquets ; rien ne peut donner l’idée 
de la magie dû ce tableau , animé par 
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la représeiilatioïi d une noce enlrct^n 
offîcier français et une belle allemande^ 
festins, danses, jeux divers, le con- 
cours des deux familles dans leur cos- 
tume national , tout ce spectacle a 
paru vivement intéresser LL. MM. II. ' 
qui , après une course dans les bosquets, 
sont revenues au château de Schoen- 
brunn. Diverses scènes ont occupé le 
reste de la promenade ; ici c’était un 
hameau occupé parles jeux des paysanSj 
allemands et français ; là des routes 
fle uries menaient au temple de l’A- 
mour , et ensuite à celui de l’Espé- 
rance ; enfin les groupes dansants de 
toutes les divinités allégoriques qui 
précédaient le cortège , le dirigèrent 
dans les cours du palais enchanté , au 
travers d’une avenue de lumières j une 
détonation de boëtes et le son. bruyant 
des fanfares annoncèrent l’arrivée de 
LL, MM. au palais. Le feu d’artifice 
était placé entrç le p-^ftis et l§ Seine^ 
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Le tertiple de THymen s’élevait majes** 
tueusement sur une voûte de rochers 
que plusieurs génies gravissaient ea 
écartant les flambeaux d’Hyménée. 
Au milieu de la plus forte explosion , 
un génie ailé traversa les airs , en agi- 
tant cfes flambeaux autour du temple ; 
et alla couronner les emblèmes de 
LL. MM. II. (i) 

Le bal s’ouvrit après le feu d’arti- 
fice , et fut suivi d’uu festin somp- 
tueux. 

Celte fête superbe et vraiment neuve ' 
par scs tableaux et ses détails , a été 
composée et dirigée par M. Despréaux, 
inspecteur-général de l’Académie Im- ‘ 
pénale de musique, et par M. Bénard^ 


(i)Ce génie ailé était l’intéressante madame ' 
Saqui , connue par la grâce ut la hardiesse qu’elle . 
sait mettre dans dépareillés ascensions aux fêtes 
de Tivoli. 
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îarchilecie de S. A. I. Ja princesse Pau- 
line. Les chœurs de chant et de danse 
ont été exécutés par les artistes de 
i 'Opéra. 

Les mêmes illuminations furent ré- 
pétées le dimanche suivant, 17 juin. 
Environ un mille de billets d’invitation 
avait été envoyé aux divers ministres et 
aux douze municipalités dé Paris. Le 
inéilleur ordre régnait dans celte réu- 
nion qui, animée par la gaîté, tantôt 
«e livrait au plaisir de la danse autour 
des norabi eux orchestres disposés dans 
le jardin, et tantôt contemplait avec 
admiration la représentation du château 
de Schoenbrunn. Les jardins ont été . j 
ouverts à huit heures du soir, et on 
dansait encore h une heure du matin. 

J1 était bien naturel que les braves 
compagnons d'armes de Napoléon le- 
Grand obtinssent aussi l’avantage de 
célébrer l’auguste hymen qui rend dé- 
sormais la paix certaine et de nouvelles 
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victoires inutiles , en présence de 
l’homme immortel qui leur fit si sou- 
vent obtenir des victoires , gages heu- 
reux de la paix. LL. MM. permirent à 
la garde impériale de leur faire hom- 
mage d’une fête qui ëut lieu le dimanche 
24 juin , au quartier Napoléon. 

Cette fête reçut son premier éclat de 
la présence des personnes augustes k 
qui elle était dédiée ; mais la magni- 
ficence de ses ordonnateurs , la beauté 
du temps égale à celle du site, l’accord 
parfait des dispositions nouvelles , avec 
les localités existantes , l’immensité 
des spectateurs, la grandeur de l’en- 
semble, le goût et la variété des’détails, 
lui imprimèrent un caractère particu- 
lier qui frappa tous les esprits comme 
tous les yeux , mais qu’il est difficile de 
dépeindre , même lorsqu’on en a le 
plus fidèlement retenu l’image. 

Depuis plusieurs mois le public en 
/Suivait avec intérêt les préparatifs îm- 
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menses qui embrassaient tout le palais, 
ragrandissaient sur ses ailes de deux 
belles constructions , et s’étendaient 
sur tout le champ de Mars. Tel fut en 
effet le diéâü'e de cette fête ^ à la fois 
publique et particulière, où Paris tout 
entier assista , soit au Chatmp-nie^-Mârs , 
où sa population innombrable s’était 
portée, soit dans l’intérieur du palais > 
où huit mille de ses priueipaux habitants 
furent admis. 

La cour principale avait été côiiVer- 
tie en.un jardin orn é d’ uné grande quan^- 
tité d’orangers , d’arbustes et dè fleurs^ 
les dames reçues à l’entrée de cette 
cour par MM. les officiers dé la garde, ^ 
recevaient un bouquet , et étaient con- 
duites dans des galeries bordées d’ar- 
bustes et de fleurs qui conduisaient à 
deux salles latérales , 'constnictiOnâ 
nouvelles, élevées parallèlement aux 
deux galeries de la grande cour. L’ime 
était la salle de bal , l’antre c^le dô 
banquet. 


Digilized by Google 



La première figurait une tente d'une 
dccoratiori riche , noble et élégante , 
et d’une immense proportion. Le pla- 
fond , divisé par comparliments égaux , 
offrait dans son centre la représentation 
des signes du zodiaque, et la frise, une 
suite do tableaux présentant l'imagje du 
triomphe. L'un d'eux caractérisait , 
par des emblèmes et des dessins allé- 
goriques , le mariage de LL. MM. Au- 
dessus du trône de LL. MM. , on voyait 
de belles i^ures de la Victoire , en re- 
gard desquelles se trouvaient placées 
celles des Muses. Trente -six mâts soii- 
tenaint la tente , unis entr’eux par de 
vastes draperies de mousseline , parse- 
mées d'abeilles d'or , et relevées par 
des branches de myrte et de lauriers. 
La décoration du trône était surtout dç 
la plus grande magnificence. 

Sept rangs de gradins donnaient le 
moyen de voir dans tout l'éclat de 
lem’ parure plus de ^3, ooo femmes , qui, 
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k reiilréc de LL. MM,, se levant toutes 
«n bouquet à la main , présentaient 
l’image riante d’un parterre semé de 
longues allées de fleurs. Derrière les 
places des dames régnait une très-vaste 
galerie, où les hommes étaient debout. 
L’illumination était d’une extrême ri- 
chesse ; celle de l’extérieur suivant 
les lignes de l’architecture , et celle du 
jardin figuré, à la fois élégante et pit- 
toresque. ^ ■ 

LL. MM .arrivèrentverssepth eures ; 
elles avaient été reçues à la décente 
de leurs voitures, par LL. Exc. MM. les 
colonels-généraux , Ies]offîciers-géné- 
raux, et colonels de toutes les armes 
de la garde , et par mesdames les du- 
chesses de Dalmatie , de Trévise et 
d’Istrie, les comtesses Waller, Dor- 
senne. Curial, St.-Sulpice, Lefebvre-^ 
Desnouettes, Rrasenska ; les baronnes 
Kirgener , Lubenska , Guyot , Gros , 
Dclaislreet Lepiq , désignées pourac- 
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compagner S. M. rimpératpîce. lî'a 
bouquet destiné à S. M. rimpérairice, 
fut présenté à lŒmpereur par M. le 
maréchal duc d'Istrie : S. M. daigna 
agréer cet hommage , et offrir le bou- 
quet a son auguste épouse. Après s^être 
un moment reposées dans leur appar- 
tement, LL. MM. parurent , accompa- 
gnées des personnes de leur famille et 
de leur cour , sur le grand balcon du 
palais , aux yeux de trois ou quatre 
cent mille personnes répandues sans 
trouble, sans presse , sans confusion , 
sur la terrasse, sur les amphithéâtres, 
et dans les contre-allées du Champ- 
de-Mars. A Paspect de LL. MM., 
cette foule innombrable les salua par 
des acclamations reitérées qui, volant 
de bouche en botiche jusqu'aux ex- 
trémités de l'enceinte, étaient en quel- 
que sorte, et par le même mouvement, 
reportées aux augustes objets de cet 
éclatant hommage. Cet enthousiasme , 
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tous les’ signes employés pour l’expri- 
mer, des cris mille fois répélés de 
'vive V Kmpereur î 'vive V Impératrice t 
les cln»peaux élevés en signe d’ailé-. 

0 

grosse, les troupes mélaut lems cris 
de joie à ceux des citoyens et au bruit 
des laufores , olFraient déjà un noble , 
toncbant et magnifique spectacle. Après 
le dîner de famille , auquel LL. MM. 
prirent place dans leurs appartements, 
le signal des jeux fut donné, et les 
chevaux préparés pour les courses; 
franchirent la barrière. 

Les courses des chevaux étaient en- 

I ^ 

tremblées de courses de chars : les 

• , . j ; 

vainqueurs dans les diyersçs luttes ont 
ensuite concouru pour les grands prix; 
les intermèdes étaiçut remplis par des 
exercices d’équitatfon exécutés par la 
troupe des frères Franconvavec beau- 
coup d’adre§seet d’éjégfmce. 

Les vainqueurs recevaient les pri^ 
décernés à leur habjleté , lorsqu’un 
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Vasie aérostat , disposé dans une des 
contre-allées du Cbamp-de-Mars , orl!^ 
d’emblèmes et de peintures allégori- 
ques ingénieuses et comme protégé 
par les armes impériales, s’est avancé 
en face des fenêtres du palais. L’aéro- 
nautc qui le montait était une femme j 
madame Blanchard , dont de nombreux 
voyages aériens ont fait connaître le 
nom» Elle a salué LL. MM. en agitailt 
nn drapeau blanc ; puis laissant élever 
au-dessus d’elle-mème une étoile figu- 
jée qui annonçait la direction qu’elle 
allait prendre , elle fut enlevée, enje- 
. tant des fleurs , avec une rapidité ex- 
traordinaire : un vent assez vif la por- 
tait vers Meudon , où elle est en effet 
descendue sans accident. 

La nuit étant venue , le général comte 
de la Riboissière eut l’honneur de pré- 
senter à l’Empereur la lance qui devait 
donner le signal du feu, S. M. Tlmpé- 
a^ati’Jce daigna meure le feu au dragon. 
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li^'artifice j préparé par ranillerie de la 
garde , était plac€ au milieu du Champ- 
de-Mars, et la disposition de ses pièces 
était telle , que leur elièt , pour ainsi 
dire circulaire , était tu non-seule- 
ment du palais , mais meme des spec- 
tateurs répandus sur toute Tétendue de 
Tenceinte. 

Au milieu des fusées , des bombes 
éclatantes , des feut de mille espèces , 
ot d^épais nuages de fumée enflammés 
qui étaient eux-mêmes un imposant ot. 
magnifique spectacle, on tîi s’élever 
et redescendre sur des cordes tendues 
deux jeunes femmes , •qu’à leur léger 
costume , au milieu de cet atmosphère 
embrasé , on pouvait prendre pour ces 
génies aériens dont la féerie a dessiné 
Vâmage : cet aspect, pris du point de 
vue pour lequel on l'avait préparé , 
était de l’effet le plus heureux. 

Après le feu, LL. MM. furent con- 
duites , par des galeries de fleurs , dans 
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Il salle du bal , et ÿ prirent place ^ 
au bruit du -n/rar exécuté par l'orches- 
tre de l’Opéra , et au milieu des accla- 
mations réitérées de la plus brillante 
réunion. Il fallait qu’elle le fût en effet 
pour soutenir l’éclat vraiment extraor- 
dinaire du local; mais la richesse et 
l’élégance des femmes étaient telles , 
qu ’en harmonie avec cellcss de la déco- 
ration , elles se prêtaient toutes deux 
un mutuel appui, et se rehaussaient 
l’une par l’autre. 

LL. MM. venaient de s’asseoir: tout- 
à-coup un nombreux corps des pre- 
miers artistes de la danse de l’Opéra" 
s’élance par une issue qui lui était ré- 
servée, et exécute sous la direction de 
M. Garde! , des pas , des ballets d’un des- 
sin irèséngénieux. Les figurants étaient 
divisés en quadrilles , portant le cos- 
tume de diverses nations européennes, 
empruntant leurs danses, et les airs qui 

lesaccompagnent. Une marche générale 

♦ 
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avail précédé le ballet; il se lermiùa par 
une vaste farandole d’un très-bel effet* 
Après le divertissement , l’Empereur 
permit que des quadrilles se formassent 
sous ses yeux ; bientôt après , le bal 
s’animant dans cette vaste enceinte , cù 
plus de trente quadrilles étaient à la fois 
en mouvement, l’Empereur donna en* 
co're une fois aux habitants de sa bonne 
ville de Paris , aux nombreux étrangers 
invités à là fête, aux militaires qui en fai* 
saient les honneurs et à ceux qui en fai- 
saientpartie , l’inexprimable satisiaction ' 
de le voir au milieu d’eux^ circulant au 
sein d’une foule empressée, et s’entre- 
tenant avec toutes les personnes qu’il 
rencontrait sur son passage. 

Minuit sonnait lorsque LL. MM. , 

T’ suivies des personnes dont elles avaient 
été accompagnées , sortirent de la salle 
emportant pour adieu les vives accla- 
mations qu’elles avaient reçues pour 
salut^ elles parcoururent le jardin^ et 
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donnèrent un coup-troeil à la salle du 
festin, dont Taspect parut leur être 
agréable. Au moment de leur retraite , 
elles furent , en quelque sorte, recon- 
duites par la majeure partie des per- 
sonnes invitées, qui sortant ensemble 
de la salle du bal , se réunirent autour 
des voilures , et firent encore à Fins- 
tant même du départ , entendre de 
nombreux *vwaU Depuis ce moment 
jusqiFà Fbeure du souper, il y eut, en 
quelque sorte, deux salies de réunion ; 
Fune , celle du bal constamment animé, 
où la circulation était devenue très- 
facile; Fautre, la grande cour du palais 
transformée en un jardin élégamment 
orné et illuminé , où une soirée char- 
mante engageait à venir respirer un air 
plus pm* , prendre des rafraîchisse- 
ments , et jouir à la fois de deujt plai- 
•sii s qui s^allient rarement : un bal bril- 
:lant et une promenade délicieuse. 
jV deux heures , les portes de la salle 
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(lu feslîn furent ouTertes ; cV*tait ûu an- 
tre genre de magnificence , mais porte 
au même degré que les autres ; la fête 
n’eut pas une seule de ses parties infé- 
rieure aux premières. 

La salle du festin était de la même 
proportion que celle du bal ; elle re- 
présentait un vaste berceau de treillages 
dorés , porté par des pilastres de Tordre 
corinthien; dans les comparliraents du 
plafond , des farandoles d’enfants ^ 
jouant dans les airs avec des guirlandes 
et des paniers de fleurs , formaient 
trois vastes couronnes: tout Teusenable 
de la décoration répondait par son élé- 
gance à cette première idée. 

Les tables étaient de douze couverts, 
servies avec une élégance et une ri- 
chesses exquises; elles furent aussi sou- 
vent renouvelées qu’il le fallait, pour, 
que tout le monde y prît place. Ou 
estime à quinze cents le nombre -de 
personnes qui purent s’y asseoir à i» 
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fois ; mais l^emplaccment élaitsi vasie, 
les dégagements si faciles, elles moyens 
de service si nombreux , que chaque 
personne invitée trouva en peu de 
temps le moyen de s’y placer et de sa- 
tisfaire à l’instant même les caprices 
du goût le plus délicat et le recherché. 

Ce serait peu de dire que le jour 
•trouva le bal encore très-brillant ; il 
parut de très-bonne heure sans paraître 
trop tôt, car il ne fut point le signal 
de la retraite ; elle ne commença que 
vers einq heures , et long-temps encore 
après elle n’était pas complète. 

Il ne convient pas de préjuger jus- 
qu’à quel point une telle fête a pu pa- 
raître digne de son objet aux personnes 
augustes dont on recherchai tl’inappré- 
ciable suffrage avec tant d’empresse- 
ment, de soin et d’ardeur; mais on ne 
doit pas craindre d’être indiscret, en 
se rendant auprès des ordonnateurs de 
la fête , les interprètes de Paris ; aucun 
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de scs habitants ne démentira ce té- 
moignage recueilli de tontes les bou- 
ches ; la l’ètc a surpassé, dans toutes ses 
parties , mêine les espérances qu^eile 
aTait fait concevoir. On sait ce qu\rae 
réunion peut ajouter à son éclat, lors- 
que, formée sous les auspices du plus 
beau corps militaire qui ait jamais existé, 
et présidée par ses illustres chefs , on 
voit occupés à en faire les honneurs, 
un corps dWficiers, noble élite, pré- 
sentant sous son habit de bal, qui est 
aussi son habit de guerre , ce que la 
tenue militaire offre de plus brillant et 
de plus régulier, ce que Turbanité fran- 
çaise a de soins , d’empressement et de 
délicatesse. 

Après ce juste hommage rendu aux 
ordonnateurs de la fêle , il faut nommer 
l’artiste habile qui , sous les ordres de 
S. Exc. M. lemaréchal duc d’Jstrie , en 
a conçu le plan , dirigé les travaux et 
45ur veillé tous les détails : cct artiste 
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est M. Célérier ; c^est la seconde fois 
que , pour une circonstance aussi solen- 
uellé , sous la. même direction et dans 
les mêmes lieux, il a été appelé à faire 
preuve de talent et de goût. Mais cette 
lois, ce talent avait pour se déployer 
une plus libre carrière ; d’immenses 
moyens avaient été rais à la disposi- 
tion de Tartiste , et il en a fait un si no- 
ble usage , qu’il s’est mis désormais 
dans l’impossibilité d’ajouter, en ce 
genre, à la réputation qu’il s’est si jus- 
tement acquise. 

Je voudrais bien mériter aussi quel- 
ques éloges pour la manière dont j’ai 
rempli vos désirs , en vous donnant , 
mon père , une relation fidèle des fêtes 
du mariage, que celle de la garde im- 
périale glorieusement teipminées ; mais 
quoique , pour soutenir ma faiblesse, 
je me suis fréquemment aidé de se- 
çp^rs étrangers, je ne peux vous g^-» 
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ranlir que la fidélité de mes récits ; 
c’est à vous à rp’apprendre s’ils ont 
satisfait votre louable curiosité ; si je 
n’ai pas profané la couronne du Grand 
Napoléon , en essayant d’y ajouter quel-» 
ques fleurs. 


rI^% 
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